
Vol. XXII — No 230

Abonnements par la poste:

Edition quotidienne
CANADA...................................... $ 6.00
E.-UNIS et Empire Britannique . 8.00
UNION POSTALE....................... 10.00

Edition hebdomadaire 
CANADA.........................................2.00
E.-UNIS et UNION POSTALE . 3.00

LE DEVOIR
Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Montréal, lundi 5 octobre 1931
TROIS SOUS LE NUMERO

Rédaction et administration
430 EST NOTRE-DAME

MONTREAL
TELEPHONE: .... HArbour 1241* 
SERVICE DE NUIT :

Administration : . . HArbour 1243 
Rédaction : . . . . HArbour 3679 
Gérant : . .. . » HArbour 4897

Une gare ' 'union”, puis un
, //j» . »*gouvernement d union

A moins que ce ne soit l’inverse et que ceci ne 
précède cela — Que penser de la suppression des 
travaux du “C.N.R.”?

La nouvelle de la suspension des travaux du C. N. R. & 1» 
veille d’un hiver qui s’annonce particulièrement dur ne peut 
sembler aux profanes que d’un cruel illogisme.

Le Star, de Montréal, n’est pas hostile au gouvernement 
Bennett; il lui est, au contraire, extrêmement dévoué, même, si 
par instants, assumant le rôle de Mentor, il doit paraître impor­
tun à l’humeur olympienne de M. Bennett.

Or, c’est la thèse même du Star dans un article en date du 
1er octobre que nous résumons dans la formule ci-dessus. “It 
does not seem to make sense”, dit le Star de la suspension des 
travaux à laquelle il refusait de croire.

Pour remédier au chômage, le gouvernement fédéral favo­
rise des travaux qui anticipent sur les besoins, qui sont même 
d’une utilité douteuse. Tel est le cas de cette grande route na­
tionale qui contribuera à compliquer le problème ferroviaire, 
qui affectera très certainement les recettes des deux réseaux, et 
qui ne produira pas de revenus directs, au moins pour le gou­
vernement fédéral.

On mousse, cependant, ce projet uniquement pour trouver 
de l’emploi aux oisifs et pour leur procurer en échange de leur 
travail un morceau de pain.

Par contre, les travaux du C. N. R. sont nécessaires. Ils doi­
vent, ce qui plus est, de l’avis de tous les experts ferroviai­
res appelés à les juger, opérer une économie considérable dans 
l’exploitation du réseau. Il a été dit et répété que la construc­
tion de la gare centrale, si nécessaire qu’elle apparaisse aux 
yeux de tous ceux qui ont vu la gare Bonaventure et la gare du 
tunnel, que la suppression des traverses à niveau, si utile 
qu’elle soit pour la sécurité publique, ne sont que de simples 
à-côtés dans le projet. L’objet des travaux est d’abord d’éviter 
des frais considerables en reliant entre eux des termini de mar­
chandises qui, à l’heure présente, à raison du fait qu’ils ont été 
hérités pour le Ci N. R. de compagnies exploitées indépendam­
ment l’une de l’autre, obligent à un détour de plus de cent 
milles.

L’aménagement des nouvelles facilités ferroviaires et la 
construction d’une nouvelle gare centrale avaient été juges 
opportuns, voire urgents avant qu’il fût question de travaux 
de chômage, et, comme le note le Star, on veut désormais sus­
pendre ceux-cî pour donner préséance à des travaux qui, en­
core une fois, sont surtout entrepris à ce moment pour fournir 
du pain aux affamés et auxquels on ne songeait pas même 
quand la prospérité illusoire ou réelle régnait par tout le pays.

On ne peut guère opposer à cela le fait que l’argent est dif­
ficile à trouver à l’heure actuelle. Il faut en trouver de toute 
façon pour que les chômeurs aient de quoi vivre, or il ne vien­
dra à l’esprit de personne qu’il soit plus difficile d’en avoir pour 
des travaux utiles et productifs de revenus que pour des tra­
vaux auxquels on pourrait surseoir et qui ne rapporteront rien.

Voilà la question telle que la peut considérer l’ensemble du 
pays.

Mais il y a un aspect qui concerne surtout Montréal.
Les sans-travail seront cet hiver plus nombreux chez nous 

qu’ailleurs; de plus, nous souffrons de la double plaie des tra­
verses à niveau et de la vétusté minable de la gare Bonaventure 
et, enfin, la suspension des travaux doit laisser au centre même 
de Montréal un hideux cratèrfe qui sera sur les étrangers du plus 
dépl. able effet, d’autant que cette laideur s’étale dans le quar­
tier le plus fréquenté par les touristes.

Enfin, ceux qui sont au courant se demandent comment il 
se peut soutenir en bonne logique que les travaux doivent être 
interrompus au moment même où ils entraient dans la partie 
utile et productive. Le chemin de fer restera chargé de la 
lourde dette des expropriations et la ville souffrira sensible­
ment du manque à gagner résultant de la démolition d’une im­
mense superficie qui, une fois reconstruite, devait prendre une 
plus-value considérable et verser annuellement des milliers de 
dollars dans les coffres municipaux.

* * *

Mais quelle sera la fin?
Les observateurs notent que le ton de sir Henry Thornton 

est conciliant. Or le président du C. N. R. a le bras long et a pu 
soulever, lors de l’opposition municipale, un tel tintamarre 
dans la presse et dans les diverses associations montréalaises 
qu’il frisait l’indécence.

Ce ton soumis et conciliant est-il inspiré au président du 
C. N. R. par le fait qu’il est au courant de l’anguille qui est sous 
roche?

La résiliation des contrats sera coûteuse, dit-on, et aura un 
bon effet sur les profits des entrepreneurs; mais le gouverne­
ment aurait d’autres visées.

Le sursis serait employé à reviser les plans afin d’effectuer 
ce que nous avons recommandé naguère: la création d'une gare 
vraiment centrale, d’une gare union, comme on dit, et de la mise 
en commun des ressources du C. N. R. et du C. P. R. Les recettes 
de cette dernière compagnie baissent sensiblement dans les 
mêmes proportions que celles de sa rivale. La diminution, pour 
la dernière semaine de septembre, est de tout près de deux mil­
lions. Par ailleurs, le C. P. R. juge intolérable que son rival 
crée une gare moderne sans qu’il fasse effort pour améliorer 
lui-même son terminus et retenir la faveur du public voyageur.

Il est question, parait-il, de la constitution d’une compagnie 
canadienne de nom, au moins, dans laquelle les deux compa­
gnies de chemin de fer prendraient une participation (tout com­
me le gouvernement) et qui administrerait toutes les gares de 
Montréal. En attendant, le C, P, R. recevrait un dédommage­
ment considérable en échange de scs gares Windsor. Viger, 
Mile-End et Jean-Talon, ce qui lui procurerait un allégement de 
fardeau fort opportun, voire, permettrait de rouvrir les usines 
Angus.

Aux Etats-Unis où les capitaux abondent, on prévoit une 
augmentation formidable <}e l’impôt sur le revenu à raison des 
charges exceptionnelles que l’Etat doit assumer en temps de 
crise.

Les capitalistes américains sont donc enclins à entrepren­
dre de vastes entreprises qui leur vaudront momentanément un 
dégrèvement d’impôt - et, plus tard, dea revenus importants. 
C’est ainsi que l’on parle de la construction d’une cité ouvrière 
à la tête du (boulevard Pie IX, sur la rivière des Prairies.

Ces gigantesques projets ne pourront être sanctionnes et 
lancés que par un gouvernement fort, et qui puisse prendre 
l’étiquette de national.

C’est pourquoi, disent les gens au courant des secrets >1 Ot­
tawa, la gare union pourrait bien être une préfiguration du gou­
vernement d'union, à moins que ceci ne précède cela.

M. King et la députation de Québec ne consentiraient pas à

M.René Labelle, P. S. S.

La soudaine disparition de l’é­
minent supérieur de Saint-Sulpice 
aura beaucoup surpris le prand pu­
blic. Ceux qui le savaient malade 
le croyaient sur la voie du réta­
blissement; les autres, et c’était le 
plus grand nombre, car, on avait 
scrupuleusement respecté ù l’égard 
du regretté défunt les traditions de 
modestie et de discrétion sulpici- 
ennes, ignoraient même qu'il fût 
souffrant. Son air de force et de 
santé, qui démentait son vieil âge, 
semblait d’ailleurs lui promettre de 
longues années de vie encore.

Cette mort suscitera de très vifs 
regrets, à raison de la haute per­
sonnalité de M. Labelle, à raison 
aussi du rôle qu’a tenu dans le pas­
sé de Montréal, que tient encore au­
jourd’hui la grande Compagnie 
dont il était le supérieur. . ...

L’histoire de Saint-Sulpice est 
liée, depuis toujours, à celle de 
Montréal. A l’heure actuelle enco­
re, l’illustre Compagnie dirige des 
institutions considérables, en mê­
me temps que ses membres admi­
nistrent d’importantes paroisses, 
dont la plus ancienne de toutes, 
celle qu’on a si longtemps appelée 
la Paroisse, Notre-Dame. Pour être 
moins éclatant, moins voyant 
qu’autrefois, le rôle du supérieur 
de la Compagnie n’en garde pas 
moins une importance majeure. Ce­
lui qui le tient de la confiance des 
siens occupe dans notre vie reli­
gieuse une place de premier plan. 
Sa disparition creuse un vide con­
sidérable.

Tous les catholiques de Montréal 
voudront dans ce grand deuil adres­
ser aux Messieurs de Saint-Sulpice. 
comme à la famille du regretté dé­
funt, l'hommage de leur profonde 
et très respectueuse sympathie.

L’actualité
Le faux suicidé

Pendant plusieurs semaines, M. 
Sanscourage, bouleversé, à demi- 
fou, souhaita mourir. Il trouvait la 
vie tellement méchante, tellement 
insupportable depuis que sa belle- 
mère habitait chez lui! Ne lui avait- 
elle pas apporté tous les déboires 
en même temps qu’elle avait rompu 
l’armistice Intervenu depuis long­
temps entre lui et sa femme? L’ar­
rivée chez lui de cette beUe-mere 
avait coïncidé avec la faillite de son 
commerce de bananes, jusque-là 
prospère. Autant que les perturba­
tions économiques, il la rendait res­
ponsable de cette faillite qui l’avait 
laissé aussi désemparé que ces bar­
ques de pêche après un fort coup 
de vent.

Sanscourage n’était ni courageux, 
ni batailleur. Il abandonna du coup 
le partie, voulut mourir. Le poltron 
passait des heures entières à penser 
à la mort, à la désirer, à l’appeler 
ardemment. Peu habitué à voir ses 
souhaits accomplis, il ne s'étonna 
bientôt plus de se retrouver tou­
jours vivant. N’amiit-il pas vaine­
ment souhaité déjà l’ascension su­
bite de sa belle-maman vers de cé­
lestes réglons?

Sans plus attendre le caprice des 
maladies ou des accidents, il son­
gea aux différents moyens d’aider 
le destin. Pour se venger des 
comptes fantastiques de sa compa­
gnie de gaz et d’électricité, il son­
gea à se suicider gratuitement an 
moyen de ce fluide coûteux. Profi­
tant d’une matinée où sa femme et 
sa belle-maman étaient allées jouer 
au bridge chez des amies, il trans­
porta près du poêle à gaz un fau­
teuil confortable emprunté au sa­
lon, ferma hermétiquement les por­
tes et fenêtres pour ouvrir toutes 
les clés et, les yeux clos, il attendit.

Une torpeur légère s’empara bien­
tôt de scs membres. Les plus don* 
ces pensées envahirent son esprit. 
La mansuétude déborda de son âme. 
Se sentant partir pour ce voyage 
dont on ne revient ordinairement 
pas, il aurait eu le courage d’em­
brasser sa belle-mère et de tout lui 
pardonner. Le fantôme de la mort 
lu apparut, mais ce n’était plus un 
fantôme hideux au crâne horrible, 
à la face grimaçante, tel que le re­
présentent les gravures, C'étail un 
fantôme moderne, ri la figure ron­
de, aux lèvres peintes, aux yeux 
riants, un fantôme à la mode qui 
l’invitait, sans toutefois le presser, 
à quitter cette vie de déboires pour 
Tau delà. Il tendait déjà les bras 
vers cette vision pour Tétreindre 
lorsqu'il reçut un grand coup sur la 
nuque: sa belle-mère et sa femme, 
de retour de leur bridge, étaient 
près de lui.

"Grand fainéant!" de lui dire sa 
femme pendant que belle-maman 
opinait du bonnet, "au lieu de dor­
mir dans ce fauteuil, tu ferais bien 
mieux de penser un peu à nous et 
de te chercher de l'emploi. Crois- 
tu qu'on vit à l'air? Dehors, pares­

seux! Cherche au moins du travail 
puisque tu n’as pas été assez intel­
ligent pour faire prospérer ton com­
merce.’’

Sanscourage resla quelques ins­
tants ahuri. Il s'était cru mort. Il 
vérifia les clés du poêle à gaz: elles 
étaient ouvertes. La manette du 
compteur avait été tournée. Il re­
connut là l’esprit de prudence de 
sa belle-mère qui prenait toujours 
cette précaution chaque fois qu'elle 
sortait.

"Comme c’est difficile de se sui­
cider, pensa Sanscourage en sortant 
de chez lui. Essayons d’un autre 
moyen plus expéditif et plus sûr!"

Un passage à niveau, un de ces 
endroits où les accidents sont si 
fréquents qu’ils passent presque 
inaperçus, coupait la rue près de sa 
demeure. C’est vers cet endroit 
qu’il se dirigea pour attendre le 
passage d’un convoi — d’un beau 
convoi de voyageurs. Il était déci­
dé à se précipiter sous les roues de 
la locomotive en marche.

Il n’attendit pas longtemps. Les 
barrières s’abaissèrent. Il entendit 
la locomotive qui s'approchait, 
soufflant comme un athlète en fin 
de course. Il écouta les appels de 
la sirène pendant que la cloche tin- 
lait son glas. Deux cents pieds, 
cent pieds, cinquante pieds, le con­
voi est tout près. Sanscourage se 
précipite, tête baissée; U s’étend de 
tout son long sur les rails que le 
poids énorme des lourdes machines 
d’acier fait déjà vibrer. Dans un 
éclair, Sanscourage pense: "C’est 
fini. Je suis mort. Adieu, vous 
tous que.. . Aie! Aie! Vous me. fai­
tes mal. Vous m’arrachez le pied."

Sanscourage est à côté de la 
voie. La locomotive passe dans un 
bruit horrible de ferrailles. Sans­
courage se relève, son complet lâ­
ché d’huile et de charbon, pendant 
qu’un grand gaillard lui dit:

"Vous l’avez échappé belle, vous! 
Sans moi, vous passiez sous les 
roues. Par chance que je vous ai 
vu tomber à temps. Tâchez de fai­
re attention quand vous passerez 
pas ici une autre fois, je ne serai 
pas toujours là pour vous tirer d’af­
faire."

Sanscourage enrageait en re­
tournant chez lui, tout penaud, ac­
compagné par des gamins qui lui 
demandaient : "Vous êtes-vous fait 
mal, m’sieu?" Quelle déveine! Et 
cet imbécile qui pensait avoir fait 
un bon coup en le tirant par les 
pieds pour le sauver! Il voulut trou­
ver un autre moyen d’en finir avec 
la vie; il arrêta son choix sur le 
rasoir, cette arme qui, sans grand 
effort, tranche une plaie béante 
dans une gorge. Il vit sa femme la­
vant son sang répandu dans la sal­
le de bain et il savoura à l’avance 
cette ultime vengeance. C’était dé­
cidé: il se couperait la gorge.

I n peu plus tard, dans la minus­
cule pièce dont il a soigneusement 
verrouillé la porte, Sanscourage, 
son rasoir à la main, se contemple 
dans son miroir. Il est pâle. Entre 
le ponce et l'index de sa main gau­
che, il tient un cheveu sur lequel 
il éprouve le tranchant de sa lame, 
hile coupe à ravir. Il est certain 
que. d’un seul coup, tout sera fini. 
Il hésité encore. Est-il si pressé 
que cela? Il entend alors sa belle- 
mère remuer dans la cuisine. Il 
ferme les yeux, décidé à tout. D’un 
coup rapide, au hasard, il coupc. 
La lame du rassoir crisse sur le bou­
ton de son faux-col. Elle s’éhrèche 
sans entamer la peau. Seule. In 
cravate est tranchée, pend lamenta­
blement sur le veston. Le rasoir? 
Il est hors d'usage.

Sanscourage est désemparé. Sur
en nn *eal >our’ «ne telle fatalité peut s’acharner. Il a tout 

rate, même la mort. A quoi bon 
lutter?

// renonce au suicide, résolu ri 
travailler et à supporter courageu­
sement "son monde",

PROSPER

Bloc'notes
L'appel du Pape

Nous donnons aujourd’hui Ira- 
duit aussi exactement que possible 
de la version anglaise que nous ap­
porte le télégraphe, le texte de 
émouvante encyclique de .Sa Sain­

teté Pic XI. € est le plus paternel 
des appels a la charité, à Ja fra­
ternité agissante.

Dans l'univers entier, cet appel 
fortifiera ou suscitera les entrepri­
ses de charité. Puisse-t-il adoucir 
aussi les haines, les rancoeurs, les 
méfiances qui pèsent si lourdement 
sur lp monde!

Tous les catholiques voudront, 
de coeur et de pensée, avec toute 
l’énergie dont ils sont capables, ré­
pondre à cet appel du Père com­
mun.

Le rêve communiste
La Revue Dominicaine publie, de 

ce temps-ci, sous la signature de 
notre distingue collaborateur, le R. 
P. Thomas-M. Lamarche, O, P., une 
étude sur le Rêve communiste, dont 
nous recommandons la lecture.

la formation de ce cabinet national, du moins on le suppose, 
mais il serait facile à M. Bennett, dit-on. de répéter ce que fit, 
avec le concours de feu M. Sifton, sir Robert Borden et de trou­
ver surtout parmi les Anglais libéraux et progressistes, des 
hommes prêts à écouter ses avances.

Quoi qu’il en soit, les compagnies de chemin de fer seraient 
au courant et les travaux du C. Ar. R. ne seraient suspendus que 
le temps de leur imprimer une nouvelle orientation.

Louis DUPIRE

DEMAIN : — Le “Devoir” publiera demain un 
article de M. Henri Bourassa: “L'orgie du crédit”.

Un appel de Pie XI en faveur d'une 
croisade de charité et de secours

Dans une nouvelle encyclique, le Souverain Pontife demande au monde de 
secourir les millions de sans-travail qui sont victimes d’une détresse 
économique attribuable en partie à la course effrénée aux armements 
— Les cris de détresse des chômeurs — La prière, la prédication et la 
presse — Appel aux fidèles

C’est l'étude d’ensemble la plus 
considérable sur le sujet qui ait 
été depuis longtemps publiée au 
Canada.
En Angleterre

La grosse nouvelle politique de 
ce matin, quant aux affaires bri­
tanniques, c’est l’annonce du dé­
part de M. Ramsay MacDonald pour 
la maison de campagne où M. Lloyd 
George achève sa convalescence. Il 
suffit, pour en mesurer l'importan­
ce, de songer à la situation et à la 
personnalité des deux hommes.

On disait que Lloyd George est 
formellement opposé, et ù la tenue 
d’une élection cet automne et à 
l’abandon du libre-échange. Une 
dépêche de cet avant-midi note 
que l’on nç croit pas, dans les mi­
lieux politiques, que M. Ramsay 
MacDonald amène à son point de 
vue le chef libéral, mais que cer­
tains espèrent tout de même qu’en 
lui révélant le dessous des cartes, 
il l’empêchera de se jeter dans la 
bataille contre le gouvernement na­
tional.

Car, de plus en plus, on parait 
redouter une éclatante interven­
tion qui ferait de l’ancien pre­
mier ministre le chef d’une coali­
tion libérale-travailliste. (Il faut 
toujours se rappeler cependant que 
l’importance de cette intervention 
dépendrait, dans une certaine me­
sure, de l’état de santé de M. Lloyd 
George, qui est à se remettre des 
suites d’une grave opération chirur­
gicale).

En attendant, la situation politi­
que anglaise parait de moins en 
moins claire. On dirait qu’elle chan­
ge d’heure en heure. On peut tout de 
même s’attendre à ce que d’ici deux 
ou trois jours, la question de l’élec. 
lion se décide formellement. La 
réorganisation des partis suivra.

Au sein du parti libéral, la divi­
sion est complète. Sir John Simon 
et ses amis viennent de se consti­
tuer ,en parti distinct.
Dans les circonscriptions

Toutes les combinaisons qui 
s’élaborent à Londres ont chance, 
s’il y a élection, de se heurter à de 
très nombreuses difficultés locales, 
dont l’incident de Cardiff vient de 
donner un bel exemple.

L’une des circonscriptions de 
Cardiff est représentée par un tra­
vailliste, qui n’a battu son concur­
rent conservateur, aux dernières 
élections, que par une assez petite 
majorité. Les conservateurs se sont 
tout de suite repris et ont choisi 
comme candidat un M. Morgan. Or, 
le travailliste s’est rallié au gouver­
nement national, et l’on a demandé 
à M. Morgan de lui céder le pas. M. 
Morgan ne l’entend point de cette 
oreille.

Si les conservateurs, un groupe 
de travaillistes et une section de li­
béraux s’associent dans la prochai­
ne bataille, il y aura probablement 
une ou deux centaines de difficul­
tés de ce genre à résoudre.

Agréable besogne pour les chefs 
de parti!

O. H.

Choses fédérales

Soixante ans après
En faveur d’un projet de canal à 

travers l'isthme de Chigncctou 
on invoque aujourd'hui les 
mêmes arguments qu’en 1870 
— Les “Maritimcrs" considè­
rent sans doute que ic fiasco 
d’un chemin de fer pour ba­
teaux a été oublié — Du pour 
et du contre — Un homme sé­
rieux à la place d’un humo­
riste

L’histoire, qu’on la dise grande 
ou petite, est-elle autre chose 
qu’un perpétuel recommencement? 
Le recommencement en question 
peut, comme de raison, subir des 
variantes. Il n’en reste pas moins 
un recommencement.

A soixante années d’intervalle, 
ce sont par exemple les mêmes ar­
guments qui sont encore invoqués 
en faveur de la construction d’un 
canal à travers l’isthme de Chi- 
gncctou.

L’isthme de Chigncctou. faut-il le 
rappeler, est une étroite bande de 
terre qui rattache la province du 
Nouveau-Rrunswick â celle de la 
Nouvelle-Ecosse.

Le canal de Chignectou, s'il est 
jamais construit, serait comme un 
trait d’union entre les eaux à fortes 
marées de la baie de Fundy et les 
eaux à marées modestes du détroit 
de Northumberland.

En 1870, une commission d’en­
quête, nommée par le premier gou­
vernement de sir John A. Macdo­
nald, rapportait que le percement 
du canal de Chignectou était une 
entreprise essentielle nu bien-être 
et à la prospérité non pas seule­
ment des provinces maritimes 
mais du pays tout entier. Cette 
commission, que présidait sir 
Hugh Allan, mettait le canal de

Cité Valicane, 5 (SP.A ) — Le 
Souverain Pontife a publié samedi 
soir une encyclique dans laquelle 
il demande au monde de partici­
per à la nouvelle croisade d’huma­
nité pour secourir les millions de 
sans-travail qui. dit-il, sont victi­
mes d’une détresse économique at­
tribuable en partie à la course ef­
frénée aux armements.

Cette encyclique, qui est intitu­
lée Nova Impendant, le Pape la da­
te du 2 octobre, fête des Saints- 
Anges-Gardiens.

La faim, le besoin et le fléau rie 
l'oisiveté, dit le Pape, ont pour 
cause en grande partie la course 
aux armements qu’inspirent les ri­
valités nationales et qui aboutit à 
un énorme gaspillage de riches­
ses.

Le Souverain Pontife demande 
aux évêques et aux autres membres 
de la hiérarchie d’organiser des 
secours et il invite tous les hom­
mes à collaborer è cette entrepri­
se charitable.

Parlant des armements, le Sou­
verain Pontife demande aux évê­
ques de chercher à éclairer les es­
prits et à toucher les coeurs à ce 
sujet, au moyen de la prédication 
et par l’entremise de la presse.

C’est l’enfance innocente, affirme- 
t-il, qui souffre le plus. Dans une 
misère sordide, elle est condamnée 
à voir disparaître de sa vie, joie 
et bonheur.

Il avertit le monde que si l’on 
n’y remédie pas, le dénûment où 
se trouvent tant de familles et 
d’enfants peut provoquer de l'exas­
pération. La misère présente, dit- 
il, frappe plus cruellement les 
moins forts (mais ceux qu’il aime 
le mieux), les enfants, les humbles 
et ceux qui ont moins d’argent, les 
travailleurs et les prolétaires.

Les populations éprouvées ne de­
mandent que le privilège de ga­
gner leur pain, continue-t-il, mais 
pour beaucoup, cela est impossi­
ble “en ces jours de haine et de 
guerre implacable”.

Dans la Cité Vaticane on fait re­
marquer que le Pape a eu, vendre­
di, une conversation de trois 
quarts d’heure avec le vicomte Ce­
cil de Chelwood, depuis nombre 
d’années l’un des principaux pro­
moteurs britanniques du désarme­
ment. Samedi soir, le vicomte Cecil 
de Chelwood a conféré avec M. 
Dino Grandi, ministre des affaires 
étrangères de l'Halie, qui, lors de 
la récente assemblée de la Société 
des Nations à Genève, a proposé 
une trêve des armements.
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Voici une traduction d’une ver­

sion anglaise de l’encyclique:
Vénérables frères,

Un nouveau fléau menace en 
fait éprouve déjà une grande 
partie du troupeau confié à Notre 
soin, frappant surtout les plus fai­
bles, bien que les plus aimés — les 
enfants, les humbles et ceux qui 
ont moins d’argent — les travail­
leurs et les prolétaires.

Nous voulons parler du grave 
embarras financier, de la crise fi­
nancière qui s’esl abattue sur tous

les peuples et qui, avec une pro­
gression inexorable, effrayante, 
apporte le chômage à tous les 
pays.

Nous voyons de grandes multi­
tudes d’ouvriers honnêtes et de 
bonne volonté forcés de chômer et 
réduits, ainsi que leurs familles, à 
une extrême indigence; des ou­
vriers qui ne désirent que gagner 
à la sueur de leur front, selon ren­
seignement divin, le pain quoti­
dien qu'ils demandent tous les 
jours au Seigneur.

Leurs cris de déiresse touchent 
Notre coeur paternel et Nous font 
répéter avec une tendresse sern- 
bable — les mots qui sont sortis 
du coeur très aimant du Divin Maî­
tre à la vue de la foule affaiblie 
par la faim: "Misereor super tur- 
bam" (J’ai pitié de la foule). Le 
nombre énorme des enfants, très 
innocentes victimes de ce triste, 
état de choses, Nous touche d’une 
commisération particulière.

Dans la misère sordide, ils sont 
condamnés à voir disparaître de 
leurs vies la joie et le bonheur, quo 
ces petites âmes candides cher­
chent autour d’elles.

L’hiver approche maintenant, et 
avec l’hiver, une longue succession 
de privations et de souffrances que 
cette saison apporte particulière­
ment, au pauvre et aux faibles en­
fants.

Le plus sérieux, c’est cette aggra­
vation du fléau du chômage, au­
quel Nous avons déjà fait allusion. 
S l’on n’y remède, le dénûment 
où se trouvent plusieurs familles 
et leurs enfants menace de réduire 
ces familles (veuille Dieu l'éviter) 
à l'exaspération.

Une croisade de charité
Notre coeur paternel a pensé 

avec effroi à tout cela, et, comme 
nos prédécesseurs l’ont fait en def 
occasions semblables — en parti­
culier notre prédécesseur immé­
diat, Benoit XV, de sainte mémoi­
re — Nous élevons la voix et for­
mulons un appel à tous ceux qui 
possèdent le sens de la foi et de la 
charité chrétienne; un appel pour 
ce qu’on pourrait presque appeler 
une croisade de charité et de se­
cours.

Cette croisade, tout en pour­
voyant aux besoins corporels, don 
nera réconfort et assistance â 
l’Ame, rétablira une sereine con­
fiance, allégera l’esprit de ces pen 
sées hideuses que la niisèse provo­
que chez les hommes.

Elle éteindra les feux du ressen­
timent et des passions qui ravagent 
l’homme, e! elle avivera et alimen­
tera lu flamme de l’amour et de la 
concorde, et renforcera les forts et 
nobles liens de la paix et de la 
prospérité individuelle el soeiale.

C’est donc à une croisade de 
charité et d’amour, et aussi bien 
de sacrifice, que Nous invitons 
tous, fils d’un seul Père, membres 
de la même grande famille, la Fa­
mille de Dieu, et à titre partici­
pant, comme les enfants de la mê­
me famille, à la joie et à la prospé­
rité, à lu souffrance et à l’épreuve 
des frères.

(Suite à la page deux)

Chigneclou sur le même pied d’iiq- 
portance que les autres canaux du 
Saint-Laurent.

Des députés et des sénateurs des 
provinces maritimes, des rouges et 

! des bleus, prétendent aujourd’hui 
que le percement du canal de Chi- 
gnectou n'est pas autre chose 

; qu’une partie esentielle du projet 
(le canalisation du Saint-Laurent. 
C’est tellement le ras que certains 
d’entre eux considèrent que les 
Etats-Unis, s’ils doivent payer une 
part des autres travaux de la cana­
lisation du Saint-Laurent, devraient 
également payer une part du per­
cement de l’isthme de Chignectou. 
A leurs dires, ce canal profitera 
tout aussi bien aux ports de la 
Nouvelle-Angleterre, Boston, Port­
land et New-York notamment, 
qu’aux ports canadiens de la baie 
de Fundy.

Tout cela indique bien que le 
pro|et d’un canal à travers l’isthme 
de Chignectou est ressuscité pour 
de bon. Après un demi-siècle, les 
Maritime ÏUghters estiment que le 
fiasco du chemin de fer pour ba­
teaux de la Chignecto Marine 
Transport Company doit être ou­
blié.
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Il faut bien le constater encore 

une fois: l’histoire n’est qu’un per­

pétuel recommencement. Ce que 
les gens des provinces maritimes 
réclament aujourd’hui, le projet 
que la commission que préside M 
Arthur Survcyer est chargé d'étu­
dier, c’est exactement ce que sug­
gérait, il y a deux siècles et demi, 
en 1686 exactement, le Français do 
Villicrs.

Au cours de la session de 1929, à 
la Chambre des Communes d’abord 
et ensuite au Sénat, la question du 
ranal de Chigneclou fut remise sur 
le tapis par le député conservateur 
Robert K. Smith, de Cumberland, 
N.-E., par le député libéral A.-E. 
MacLean, de Prince, T.-P.-E., ainsi 
que par deux sénateurs du Nou­
veau-Brunswick, MM. F'.-B, Black, 
conservateur, et Hance-J. Logan, 
libéral.

Les uns et les autres reprirent 
les arguments qui se trouvaient 
déjà dans le rapport de la commis­
sion Allan.

C’est le sénateur Logan qui a 
suggéré que les Etats-Unis soient 
invités à payer une partie du coût 
du percement de l’isthme de Chi­
gnectou. Il considère que ce canal 
permettrait l’établissement d'un 
transport par eau entre les ports 
américains des Grands lacs et les

(Suite a la 2ème paie)

Assemblée à Mont-Laurier

Mercredi prochain, 7 octobre, à trois 
heures de l’après-midi, M. Henri Bourassa, 
député de Labelle, tiendra une assemblée 
publique à Mont-Laurier, dans la salle 
paroissiale.,
----- ----- ------------- ------  ^......... - nn 'rr- i r ■- ,
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La télévision
 M  -- --------^ —

La maison Ogilvy, de Montréal, pionnière de la 
télévision au Canada - Principes généraux

Soixante ans après LETTRES AU DEVOIR

La radiophonie, dont ies lois res­
tent inconnues pour la presque to­
talité des gens, îinit cependant par 
blaser. Le récepteur de radio est 
devenu meuble de ménage au même 
titre que le poêle à gaz, le gramo­
phone ou le réfrigérateur électri­
que. Il sert à l’audition de discours 
électoraux, â de vagues et ennuyeu­
ses causeries et qy^lques concerts 
de qualité variable.

Fini le temps heureux où chacun 
s’improvisait constructeur, le beau 
temps où dans les tramways, les 
amateurs se prodiguaient les uns 
aux autres des conseils néfastes qui 
finissaient par donner lieu à de,, 
sensationnelles découvertes sans 
lendemain. Le radio est classé, ca­
talogué en cents et en piastres, fini 
ni-ni.

La télévision
Les véritables amateurs qui de­

puis longtemps avaient exploré les 
nouveaux circuits, se sont réfugiés 
dans les ondes courtes, proclamées 
inutilisables par les chefs ingé­
nieurs des grrrandes compagnies. 
Ils y ont fait des trouvailles mer­
veilleuses et bientôt des amateurs 
comme nos amis, MM. Jean Fortier 
et J. Dussault, de Montréal, par 
exemple) conversaient couramment 
avec d’autres amateurs des pays 
étrangers. Ces amateurs ont imagi­
né des circuits nouveaux et donne 
à/la radio les nouveaux appareils 
dont s'enorgueillissent aujourd’hui 
les grrrandes compagnies.

Ils n’ont pas borné là leurs ef­
forts et se sont attelés au problème 
de la télévision. Le succès a été 
marqué, car la télévision, bien que 
rudimentaire, est maintenant chose 
accomplie.

Il appartenait à la maison mont­
réalaise James Offiloy's, Ltd, rue 
Sainte-Catherine, d’être pionnière 
de la télévision au Canada. Elle 
doit en être félicitée et louangec 
sans réserve. Le succès qu’elle ob­
tient est si encourageant au point 
de vue expérimental et amateur 
que le Devoir ajoutera désormais a 
sa rubrique de radio celle de la té­
lévision.

Le poste Ogilvy
Le poste téléviseur de la maison 

Ogilvy irradie sous les lettres d’ap­
pel VE-9-AF, sur 102 mètres avec 
disque de Nipkow de 48 trous, à 
raison de 15 images completes a la 
seconde, et puissance nominale de 
4 à 5 watts, ce qui suffit pour le 
moment à couvrir un rayon de cinq 
milles. , , . ,Cette intéressante initiative est 
due à deux employés d’Ogilvy aux­
quels la maison a fourni généreuse­
ment les fonds nécessaires et qu elle 
encourage avec intelligence dans 
leurs travaux.

Les amateurs de radiophonie sa­
vent d’ailleurs, pour avoir entendu 
les magnifiques concerts donnés a 
la salle Tudor, que la maison Og'l- 
vy porte un intérêt pratique mar­
qué aux arts.

MM. Gerald Corbet, gérant dn 
département de radio de chez Ogi\- 
vy, Michel Burns, chef du service 
de la radio, et M. F.-.R. Paul, inge; 
nieur. sont les trois amateurs qui 
ont construit et opèrent le poste té­
léviseur. Naturellement, ce poste en 
est encore aux premiers développe­
ments, ce qui n offre que plus d in­
térêt aux amateurs qui voudront 
coopérer avec la maison Ogilvy 
dans les expériences.

Actuellement le poste irradie 
seulement des silhouettes, repro­
duites au récepteur, au ^puble de 
la grandeur du film. Lorsque les 
appareils fonctionnent en absence 
de toute interférence industrielle, 
l’image est remarqublement nette 
et précise et les lettres des titres se 
lisent couramment, ce qui, on l’ad­
mettra. est un résultat encoura­
geant.

Le poste téléviseur
Nous allons expliquer tout 

d’abord en quoi consiste un poste 
téléviseur, quitte ensuite à exposer 
les divers systèmes en usage. Rap­
pelons aussi dès maintenant qu’aux 
Ktats-l’nis. 24 stations de télévision 
irradient des programmes.

Les principes fondamentaux de 
la télévision sont pratiquement les 
mêmes qu’en radiophonie à l'ex­
ception d'un nouvel élément ap­
pelé lampe photo-électrique.

Nous allons exposer les notions 
élémentaires de la radiophonie en 
tant qu’elles intéressent la télévi­
sion.

Les ondes
En 1831, le physicien anglais Fa­

raday imagina de placer sur une 
table, dans un voisinage assez rap­
proché, deux bobinages de cuivre 
distincts et ne communiquant l'un 
à l’autre par aucun intermédiaire 
que l’air. Dans le premier enroule­
ment, il lança le courant d'une pile 
U constatn aussitôt que dans l’en­
roulement voisin raccordé à un

falvanomètre, naissait un courant 
lectrique, mais de direction con-' 

traire. Il nomma le premier bobi­
nage où passait le courant de la 
pile: circuit primaire, et appela le 
second bobinage où s'était révélé 
un courant électrique décelé par le 
galvanomètre; circuit secondaire 
ou d'induction.

Faraday poursuivit ses expérien­
ces et constata que le courant se­
condaire ou courant d’induction 
ne s’établissait qu’au moment où 
i’dpéruteur lançait ou rompait le 
courant de la pile et qu’ainsi l’in­
duction croissait avec, le nombre 
de ruptures du courant en une se­
conde. Il en conclut alors que le 
courant d'induction est provoqué 
par un courant alternatif dans le 
primaire.

La télégraphie sans fii était 
créée, puisque par un courant lan­
cé dans une bobine, Faraday pou­
vait faire naître un autre courant 
électrique dans une autre bobine 
placée à une certaine distance et 
complètement dissociée d’avec la 
première bobine. Cette distance, 
au temps de Faraday, était au plus 
de quelques centimètres; aujour­
d’hui ces courants peuvent faire le 
tour de la terre; mais c’est toujours 
le, même principe en jeu.

Toutefois l’appareil de Faraday 
était rudimentaire et ne présentait 
aucune utilité pratique. Il était don­
né au physicien allemand Hertz de 
poser le second échelon. Ce fut en 
1890.

Faraday avait établi que le cou­
rant d’induction est d’autant plus 
intense et puissant que la fréquen­
ce dans le changement du courant 
de pile était nombreuse en un 
temps donné. Mais la fréquence des 
changements de courant était insi­
gnifiante puisque l’opérateur devait 
changer à la main, la polarité du 
courant, c’est-à-dire, placer succes­
sivement chaque extrémité de la 
bobine, au positif puis au négatit 
et ainsi de suite.

Hertz eut l’idée d’intercaler dans 
le circuit primaire de Faraday por­
té à une grande tension, un petit 
appareil connu depuis un siècle et 
demi, un condensateur où le cou­
rant électrique s’accumulait en ga­
gnant en voltage, jusqu au moment 
où cette tension élait si forte que 
le condensateur se déchargeait 
brusquement par une étincelle. 
Cette étincelle déclanchait dans 
tout le circuit une série d’oscilla­
tions d’une fréquence excessive­
ment nombreuse dont la force di- 
miiHiait rapidement.

Ainsi, grâce à cet appareil, le 
circuit primaire pouvait envoyer 
une série d’oscillations d’une fre­
quence rigoureuse déterminée par 
la longueur du circuit et cette sene 
d'oscillation? se répétait en temps 
fixe. Ces oscillations, c était le cou­
rant electlique qui se trouvait ren­
versé du positif up négatif et vice 
versa, un nombre incalculable de 
foi^ à la fcconde.

Cette série d’oscillations est ce 
qu’on appelle un train d’ondes ou 
ondes hertziennes, qui pouvaient 
impressionner à une forte distance 
une autre bobine.

Hertz dans la série de ses expé­
riences constata que le circuit d in­
duction était d'autant plus impres­
sionné par l’étincelle qu’il se rap­
prochait par ses dimensions du 
circuit primaire. Par la Hertz éta­
blissait le principe de la svntoni- 
sation. c’est-à-dire que le récep­
teur des ondes hertziennes doit 
être construit de façon à recevoir 
la même longueur d’ondes que le 
poste.Or, en radiophonie, le circuit pri­
maire relié à la pile et qui porte 
un condensateur intercalé, r est le 
poste émetteur, tandis que le cir­
cuit secondaire ou d’induction qui 
reçoit les ondes hertziennes est le 
poste récepteur.

Os ondes hertziennes se dépla­
cent dans l’espace à une extreme 
rapidité, 1,900,900,000 de pieds à 
la seconde. Elles sont supposées se 
propager dans un milieu inconnu 
appelé éther et ne peuvent être cap­
tées que si le récepteur a un bobi­
nage de meme induction, et un con­
densateur de même capacité que le 
circuit émetteur.

Nous continuerons chaque semai­
ne cette série d’articles de vulga­
risation. Nous publierons volon­
tiers toute communication des ama-
t‘eurS* MARC ONI

Les jeunes
conservateurs

[Suite de la ier« oage*
ports américains de la Nouvelle- 
Angleterre, sans que les navires 
aient à prendre le risque d'une 5
navigation hasardeuse au large dis mll nnrmt en,,* ««Krimie:
côtes de la Nouvelle-Ecosse, après 
avoir contourné le cap Nord et

maintenu. C'est le bien commun 
que le commande.

Je vous prie donc d'insérer cette

franchi l’étroit détroit de Canso. 
Le canal de Chigneetou, à son avis, 
fait bel et bien partie du projet de 
canalisation océanique du Saint- 
Laurent.

Le sénateur Logan voudrait donc 
que le gouvernement canadien, en 
négociant avec le gouvernement 
américain, à propos de la canali­
sation du Saint-Laurent, insistât 
pour que le percement de l’isthme 
de Chigneetou soit inclus dans l’en­
treprise internationale.
Le point- de vue 

des ‘Maritimers”

Nous ne publions que des lettres mise au point, qui est l’expression 
signées, ou des communications je mon opinion. Elle aura peut-être 
accompagnées d’une lettre signée, ;c mérite de plaire à quelques-uns. 
avec adresse, authentique^ Nous ne; je me gOUscris,

Votre tout dévoué, 
Séraphin OUIMET, LC.

H- H- * .
N. D. L. R. -— La suspension des 

j travaux du C. A7. R. ajouterait au 
nombre des chômeurs et remettrait

qui parait sous cette rubrique:

M approuve l’arrêt des 
travaux du C.N.R.

C’est surtout celui-là que le sé­
nateur black a exposé.

11 dit qu autretois, avant la guer­
re, les carrières des provinces ma- 
numes expédiaient beaucoup de 
pierre de construction dans la pro­
vince de Uuebec et dans la pro­
vince d Omano. A Montréal et à 
Toronto, un grand nombre d editices 
publics ont etc construits, par ex­
emple, avec de la pierre de tailie 
de Sack ville. Le coût de transport 
par oùenna de fer est maintenant 
prohibit!!. Le percement de l’isth- 
me de Cùignectou rouvrirait, pu- 
rait-H, aux carrières des provinces 
maritimes leurs marchés d’autre- 
iois.

La pierre de taille verte du com­
té ne Dorchester, Je gypse des com­
te de Hauts et ue Hiiisuorough, les I 
schistes de Cumberland, le granité 
et l aibertite de Charlotte et de 
Shetbourne pourraient etre trans­
portes a prix modique non seule­
ment dans les provinces de l'Esi, 
mais jusque dans les provinces uu 
Canada central.

Les memes avantages de trans­
port seraient en même temps ot- 
ierts aux houillères des provinces 
de l’Atlantique. Ces taux ne seraient 
pas sans profiter aux poimcul- 
teurs de la vallée d’Annapoiis et de 
m vallee de Cornwallis.

Comme cargaison ue retour, les 
cales pourraient transporter des 
produits manufacturés des provin­
ces de l’Est. Le sénateur black 
pretend que les importations an­
nuelles de t ari ne dans les provinces 
maritimes sont de plus de 700,000 
barils, ce qui fait 1,400,000 sacs.

Et puis, U y a le commerce avec 
les Antilles. Les navires de.la ma­
rine marehande du Canadien Na­
tional qui font le service régulier 
entre Montréal et (Juébec et les 
iports des Indes occidentales se 
trouveraient à racourcir leur rou­
te d’environ 200 lieues ou tiüü mil­
les. Cela représente, à ce qiu on 
dit, deux jours de navigation. Le 
coût d’une journée de navigation, 
pour un cargo ordinaire, étant de 
|1,000, le percement de l’isthme 
de Chigneetou représenterait pour 
chaque navire qui prendrait cette 
route une économie de ÿ2,00Ü.

Ce sont les beaux côtés du projet. 
Celui-ci u’est pas sans donner lieu 
a des objections.

Le canal ne sera-t-il pas un con­
current nouveau aux chemins de 
fer qui souffrent déjà suffisamment 
de la crise. H parait que ce qui se 
transporterait par bateau ne peut 
se transporter par chemin de fer 
aux prix que les compagnies exi­
gent à l’heure actuelle.

Le percement de l’isthme de 
Chigneetou compromettrait la su­
prématie de Halifax comme port 
d’hiver dans l’Est du Canada. Les 
Héligoniens, en tout cas, n’ont pas

Montréal, 2 octobre 1931 
M. Louis Dupire, 
le Devoir, Ville 
Monsieur,

LE TERMINAL DE MONTREAL
Des informations pins ou moins 

officielles laissent entrevoir que les 
travaux du C. N. R. seront discon­
tinues. Je m’empresse* d’exprimer 
mon humble opinion à ce sujet.

Une ordonnance ministérielle ar­
rêtant le projet néfaste du L. N. «. 
pour ceux qui le comprennent, se­
rait une mesure d’homme d Etat vis- 
à-vis l'intérêt général de notre mé­
tropole et du pays tout entier.

En temps de crise, dépenser oo 
millions pour des motifs luxueux ne 
publicité pour le seul fait d avoir 
une grosse bâtisse; dépenser <im 
quante millions pour ne pas aug­
menter d’un seul passager le traite 
de passagers du C. N. R-, trafic dé­
ficitaire, même avec nos gares ac­
tuelles, il faut être aveugle ou berne 
nu suprême degré pour ne pas com­
prendre qu’économiquement le pro­
jet du C. N. R. avec ses voies elevees 
monstrueuses est inabordable pour 
les industries à cause des pentes 
prohibitives des voies de raccorde­
ment. C’est une bévue monumen­
tale et un barrage au progrès, non 
seulement pour notre métropole, 
mais pour l'avenir de nos chemins 
de fer nationaux déjà en banque­
route. , . ,,Les folies de Mackenzie et Mann 
trouvent encore des défenseurs me­
me chez nos têtes dirigeantes, et qui 
se targuent de guider sainement 
Topinion publique. Mois, direz- 
vous, vous ne pensez pas à nos chô­
meurs? Où donc est le plus grand 
mal, le chômage, qui est un mal pas­
sager, on un barrage au progrès ba­
sé sur l’aspect du projet lai-meme 
et sur une dépense de 50 mil­
lions, toujours déficitaire au point 
de vue des revenus? N’est-ce pas la 
un mal qui demeurera toujours et 
qui ne peut être supporté que par 
un optimisme outrancier et coupa­
ble? , „

Mais U faut donner de l ouvrage 
aux chômeurs. Pourquoi alors ne 
pas g substituer le véritable projet 
de voies souterraines avec les pos­
sibilités de revenu de 22%, comme 
cela arrive dans les terminus amé­
ricains, surtout à base d’économie 
politique. La différence entre le 
projet du C. AV R. et le veritable 
projet de voies souterraines est que 
le C. AV R. a un projet de transit 
seulement, tandis que le projet de 
voies souterraines est basé sur une 
réduction de dépenses d'adminis­
tration de 0(5% moindre pour nos 
trois compagnies de chemin de fer 
retirant ses revenus de la gare 
union, des élévateurs, des entrepôts, 
des marchés centraux, d’industries 
connexes, le long des voies, etc.

Et dire que six milles de lon­
gueur seulement guériraient tous les 
maux du C. N. h. à Montréal, nous 
donneraient un système de tram­
ways rapide, un boulevard d'au 
moins 200 pieds de largeur sur six 
milles de longueur, sans grever la 
propriété foncière, et surtout don­
neraient au moins vingt fois plus 

protesté contre le projet qui es. | d’ouvrage aux chômeurs que cer- 
mis de l’avant. tains veulent protéger. Les rhô-

11 parait encore que la différence Ineurs employés au projet du C. N.
des marées dans la haie de Fundy ...........
et dans le détroit de Northumber­
land présenterait un obstacle d im­
portance.

11 appartiendra à la commission 
que président M. Arthur Surveyor 
d’examiner tout cela. Comme l’é­
crivait un journaliste de langue 
anglaise, il n’est pas impossible que 
le projet d’un canal à travers l’isth­
me de Chigneetou se réalise mainte, 
nant qu’à la tète de sa commission 
d’enquête le gouvernement fédéral 
a désigné un homme sérieux pour 
remplacer un humoriste.

Est-il besoin de rappeler que M.
Stephen Leacock est l’humoriste 
en question. D’ailleurs il est fort 
possible que M. Leacock tienne 
plus à sa réputation d’humoriste 
qu’à sa réputation d’économiste.

Emile BENOIST

ensuite au jeu, comme un ballon, la 
question du terminus. Ceux qui se 
réjouissent de ce que l’interruption 
des travaux fournisse l’occasion de 
mieux faire oublient que le “mieux 
est souvent l’ennemi du bien”. Cela 
est particulièrement vrai dans le 
domaine de la politique. — L.D.

Un appel dePieXI...
(Suite de la 1ère page)

A cette croisade, Nous invitons 
tous comme à un devoir sacré, à un 
devoir qui a sa source dans ce 
commandement si nettement pro­
pre à la loi évangélique et procla­
mé par Jésus-Christ comme son 
premier et plus grand commande­
ment, en fait comme un résumé et 
une synthèse de tous les autres, le 
commandement de la charité.

C’est à ce commandement que 
Nos prédécesseurs, d’heureuse mé­
moire, ont eu recours maintes fois, 
dans le même but, aux époques de 
haine et de guerre.

Nous invoquons ce commande­
ment, le plus beau de tous, non 
seulement comme devoir suprême 
et renfermant tous les autres, selon 
la loi chrétienne, mais plutôt com­
me idéal sublime de toutes les 
âmes généreuses et plus sensibles 
que les autres à la noblesse et à la 
perfection chrétiennes.

Nous ne croyons pas nécessaire 
d’insister longuement sur ce point, 
tant il parait hianifeste que seule 
cette générosité de coeur, seule 
cette ferveur des âmes chrétiennes, 
dans un saint élan de dévouement 
et de sacrifice pour le salut de 
leurs frères — surtout les plus né­
cessiteux et les plus dignes de 
compassion, comme le sont des 
multitudes d’enfants innocents — 
réussiront à vaincre, par la puis­
sance d’un commun accord, les 
graves dfficultés de l’heure pré­
sente.

La course vers les armements
Et comme cette course effrénée 

vers le^ armement d’une part pro­
vient de la rivalité entre les na­
tions dt d’autre part aboutit au re­
trait de sommes énormes de la ri­
chesse publique, et se trouve par 
conséquent non l’un des moindres 
facteurs de l’extraordinaire crise 
actuelle, Nous ne pouvons nous 
empêcher de renouveler sur ce su­
jet les sages exhortations.

Nous vous exhortons tous, véné­
rables frères, à chercher, par tous 
les moyens à votre disposition, tant 
par la prédication que par la pres­
se, à éclairer les esprits et à tou­
cher les coeurs en cette matière, 
conformément aux solides dictées 
du droit, de la raison et de la loi 
chrétiennes.

Il Nous vient à la pensée de pro­
poser que chacun de vous agisse 
comme le point de contact pour la 
charité et pour la générosité de vos 
fidèles et comme le centre de dis­
tribution des secours qu’ils offri­
ront.

Toutefois, si dans certains dio­
cèses cela parait plus opportun, 
Nous ne voyons aucune difficulté 
de confier la direction du mouve­
ment aux pasteurs ou à quelques 
institutions charitables d’efficacité 
établie ou qui possèdent particuliè-

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèse constitue un 

véritable lavage du sang.

VITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le plus puissant 
des diurétiques naturels.

Exiger la 
marque

EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

Agent Général pour le CANADA

J. ALFRED OUIMET
84, St-Paul Est, Montreal

ffluilï

Conservatoire National de 
Musique de Montréal

s

Eco|e de musique inspirée des Conservatoires européens.

Reprise des cours semaine du 5 octobre
Inscriptions tous les jours de 9 a.m. à 9 p.m.

Provisoirement: 441 Lagauchetière Est — HA. 0430

eusé d’avoir conspiré avec d’autres 
individus pour les induire à com­
mettre des actes de sabotage à la 
propriété de la Montreal Light, 
Heat and Power Consolidated. Plu­
sieurs tours d’acier ont été démo­
lies à la dynamite récemment et 26 
anciens employés ont été arrêtés 
sous l’accusation d’avoir conspiré 
pour commettre ces actes de sabo­
tage.

McCollum subira probablement 
son procès devant un jury sans 
passer par l’enquête préliminaire 
et l’examen volontaire. Il n’a rien 
dit lorsqu’il a été arrêté chez lui 
par le détective Brodeur. Sa fem­
me cependant a déclaré qu’on ne 
pouvait blâmer son mari qui avait 
toujours cherché à calmer les es­
prits et à prévenir les actes de vio­
lence. ______ ____

La paralysie infantile
Présentation de travaux par des 

spécialistes sur le sujet demain 
soir à l’Université de Montréal, 
sous les auspices de la “Socié­
té médicale”

PETITES AFFICHES

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 soua— 
La même annonce, un mois re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

Carnet mondain, eu,__«i.oo par
Insertion.

A VENDRE
Un magnifique harmonium pour cha­

pelle ou maison d'éducation, en noyer 
nertr, ayant coûté $110. Vendrait pour $40 
S'adresser $ Mme N. Laplerre, Ste-Julle 
comte Verchères.  8-10-31

Aux Musiciens
A VENDRE n'importe lequel prix, au 

i complet ou séparément, un, stock de mu­
sique en feuille neuve. Environ $2.000. 
Piano, orgue, violon, violoncelle, chant, 
harmonie, théorie, méthodes Accepterai 
harmonium avec pédalier en échange. Boi- 
te 12, Llmollou, Québec.6-10-31

R. travaillent ou travaillaient pour V^ .olrc cont^, 
permettre un desastre national an- Nous vous avons exhortés à em- 
dts qu en travaillant pour les votes \ ployçr ,ous ,es ens a vo|re dis_ 
souterraines, ce ^it appliquer , posilioni la prièrPi ,a prédication ot
leurs sueurs pour le bien public, 
tant du C. N. R. que. des citoyens de 
Montréal.

Je féliciterais donc de tout coeur 
l’arrêt par le gouvernement des tra­
vaux du (’.. .V. W. en y substituant 
naturellement la construction de six 
milles de voies souterraines. Le 
montant voté par le Parlement est 
amplement suffisant pour parfaire 
(’entreprise- J’espère qu’il y a en­
core des économistes improvises 
qui ont la télé sur les épaules et qui 
comprennent que l’esprit qui a pré­
sidé duns la folie de construction 
d’une grande partie de nos chemins 
de fer nationaux ne doit pas se con­
tinuer dans la construction si ré­
préhensible du projet du C. N, R.,

la presse, niais Nous désirons être 
le premier à demander à vos fidè­
les, au nom dutChrist, de répondre 
avec une généreuse charité à votre 
appel, de vous suivre dans tout ce 
que vous proposerez après leur 
avoir communiqué cette lettre apos­
tolique.

Mais comme les forces humaines 
ne peuvent jamais accomplir notre 
dessein sans l’aide divine, Nous 
adressons de ferventes prières au 
Donateur de tout don, pour que 
dans Son infinie miséricorde, Il 
abrège cette période d’épreuve.

Prière
Au nom de tous nos frères qui

pour des motifs cupides d’un mal ! souffrent, répétons avec plus de fer- 
I In n Al «r ■ n âne. J- O C passager, mal qui peut être réparé veur que jamais la prière que le
VJn pcicrinagc uC Z J/V/L/V/ pnr ;a construction de voies sou- Christ lui-même

Avis de décès
VILLEMAÏRE — A Verdun, le 3 octobre 
31 décédée A 2* ans, 11 mole. Antoinette 
llemalre. fille dHormlsdas Vtllemalre.
■cédé. Funérailles, mardi. le convoi fit- .... ............
■bre partira du No 3825 rue Joseph à p)|)s fptble. 
h. 15 du matin, pour se rendre d l église ! Di y
jtre-Dame des Sept Douleurs ou le «er-

O soir, à 1410 Panet. réunion de 
l’Association des jeunes conserva- 
leurs de Montréal. _ ___

Pic XI demande des
nouvelles d’Edison

West Orange, N.J., 5. (S.P.A.) — 
M. Thomas Edison est de plus en

ou ip ger. , SS. Pie XI n fait demander des 
je "sera 'célébré k'é h 30 Et de lit au i nouvelles de l’état de M. Edison, ce
guîture. dpa£n£6rt amla^n^pUH a y Oui -• fort touché la famille de J’il- 
slster sana autre Invitation. I lustre Américain.

personnes

Au sanctuaire du Cap — Dix 
mille venaient des Trois-Riviè­
res et cinq mille de Shawini- 
gan et de Crand'Mèrc

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AMBULANCES, 120, Rachel Est, MONTREAL.
O. Vandelac. Jr. Tél. BELAIR 1203-1204 *m. u™

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST.

PLateau 7*9*11
et. |«annette, président. l.-Iugène Courte*», gérant «tnêraL

=qpc

Les Trois-Rivières. 5 (D.N.C.) — 
Plus de 25,000 personnes, la plus 
grande foule qu’on ait encore vue 
au sanctuaire du Cap de la Made­
leine, ont participé, hier au pèle­
rinage ties Syndicats Nationaux ca­
tholiques et des Voyaveurs C.atho- j 
liques afin d’obtenir la fin de la > 
crise économique. Dix mille pèle­
rins des Trois-Rivières ont fait le ! 
trajet à pied et furent rejoints à la 
sortie des ponts du Saint-Maurice 
par 5000 pèlerins de Slinwinignn 
et de Grand’Mère. Les pèlerins fu­
rent reçus au sanctuaire pur le R. 
P, .loyal, O.M.I. Le sermon de cir­
constance, sur la crise, a été pro­
noncé par M. l'abbé Emile l’.lou- 
tier, curé de Saint-Justin. Le pèle­
rinage s'est terminé par le salut du 
Saint-Saerement et des prières pu­
bliques.

A son cabinet de 
consultation

M. le doetcur J.-A. Saint-Denis, 
rue Cherrier. rétabli d'une assez 
sérieuse maladie, reprendra sa pra­
tique et ses consultations dès de­
main, le JL _

Avcs-vout besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

termines.
Mais, vous me direz, il faut bien 

finir les travaux car ceux faits se­
ront inutiles. Vous vous trompez. 
Les voies élevées du pont Victo­
ria à la rue Lagauchetière peuvent 
facilement se changer en boulevard, 
le cratère dans la montagne _ servi­
ra an passage des voies reliant le 
tunnel du Mont Royal avec le nou­
veau site de la gare en arrière du 
terminus des tramways, sur la rue 
Craig. Le problème serait donc ré­
solu, avec un peu de bonne volonté 
de la part de nos administrateurs.

Est-ce à l’administration munici­
pale, qui a fait opposition à quel­
ques parties du projet du C. N. R. 
sans offrir un vrai substitut pour 
permettre la dépense des 50 mil­
lions votés, an bien est-ce an gou­
vernement fédéral à agir? C’est ce 
que nous verront d’ici quelques 
jours.

En attendant, souhaitons que l’ar- 
rét des travaux dn C. X’- ft. soit

Docteurs. Consultez ! ! I
FTAHUssr.MENTS GAIfTÏ, 

GALLOT * PILON
14, nivd do Vauglrard — Fart* XVèoie
Rayons X Diathermies

Clcctrothérapic
U. ALL OIS * CIB 

14. rhrmln Villon. Lye" (Btitin») 
Vltu-rtniM», ln^r*-rt,u*e• 

L»mp«* «tciiHques pour «•»•» 
d'opération» «t d«ntl»to» ,

Electrode» de qu***
Pris -t rendition» !«• Plu* î!*n^îî 

prvt* n catalogue* ,ur.1"*™rV?, 
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Agence gmtrelr »»our le Canada:
Paul CARDINAUX. D-S.
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ï*S». St-Pent* - HA-

MONTRZAL _____

sur

nous a enseignée: 
“Donnez-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien.”

Nous conseillons à tous de se rap­
peler, à titre d’encouragement et 
de réconfort, que le divin Rédemp­
teur comptera comme fait à Lui- 
même ce que vous ferez à ses pau­
vres (Matt. XXV, 40) et que, selon 
d’autres paroles consolatrices qu’il 
a prononcées, celui qui accueille 
les petits on son nom l’accueille 
Lui-même.

La fête du Christ-Roi
Faisant remarquer que dans la 

célébration de la fête des Saints-An­
ges Gardiens, l’Eglise rappelle la 
sollicitude de Jésus à l’égard des 
enfants, le Souverain Vontife con­
tinue:

En outre, à l’approche de la fête 
du Christ-Roi, dont nous avons 
cherché à promouvoir le règne et 
la paix, depuis le début de Notre 
pontificat, il nous parait opportun 
de proposer comme préparation â 
cette fête des triduums solennels 
(tans chaque église paroissiale, 
pour implorer Dieu qu’il répande 
des pensées de paix et ses dons.

En prévision de quoi Nous vous 
donnons notre bénédiction aposto­
lique à vous, vénérables frères, et 
a tous ceux qui répondront à notre 
appel paternel.

Inculpé dans
le sabotage de la 

Montreal Light

iLa Société médicale de Montréal 
présentera, demain soir, immédia­
tement après la conférence de M. 
le professeur Sergent, sur le “Rôle 
des voies lymphatiques dans le 
processus de tuberculisation du 
poumon”, un symposium sur la pa­
ralysie infantiel. La Société médi- 
dicale de Montréal depuis au-delà 
de trente ans a toujours fourni à la 
profession médicale de Montréal, 
l’occasion d’entendre des médecins 
compétents traiter devant elle des 
questions d’actuallité scientifique.

L’épidémie de poliomyélite anté­
rieure aiguë de J’enfant, qui sévit 
actuellement, devait faire l’objet 
de son attention particulière pour 
sa première réunion de l’automne, 
la neuvième de l’année. Afin d’ex­
poser les vues des médecins spécia. 
lises dans la matière, le comité exé­
cutif a voulu apporter les contribu­
tions de* médecins des différents 
hôpitaux ou centres qui se sont 
occupés plus activement de la ques­
tion. Se trouvent donc au program, 
me: M. le Dr J. H. Gervais, du Bu­
reau de santé de l’hôtel de ville, 
qui apportera sa “Contribution épi­
démiologique de l’épidémie actuelle 
de poliomyélite"; M. le Dr Hen­
ri Charbonneau, de l’hôpital St- 
Paul, qui fera “Quelques considé­
rations sur l’épidémie actuelle de 
poliomyélite”: M. le Dr Roma 
Amyot, de l’hôpital Notre-Dame, 
nous décrira "Quelques formes aty­
piques de poliomyélite”; M. le Dr 
J. A. Lussier, de l'hôpital Ste-Jus- 
tine, abordera Ja question com­
plexe d’une “Contribution anatomo. 
clinique de l’épidémie actuelle de 
parlysie infantile”; enfin, M. le 
Dr A. Laquerrièrc, lauréat de l'Ins­
titut et de l'Académie de Médecine 
de Paris, maintenant directeur du 
Serviée d’électro-radiologie à l’hô- 

| pital Notre-Dame, traitera des “Pos. 
sibilitè? de la physiothérapie dans 
la paralysie infantile”.

La discussion suivra la présenta­
tion de ces travaux et tous les nié 
decins sont cordialement invités a 
participer à cette réunion scienti­
fique, et apporter des observations 
personnelles qu’ils ont eu l’occa­
sion de rencontrer dans leur clien­
tèle.

La conférence de M. le profes­
seur Sergent commencera à 8 h. 30 
précises, dans le grand Amphithéâ­
tre de rUniversilé de Montréal, 
1265 rue Ste. Denis, et sera suivie 
immédiatement, comme nous le di­
sions plus haut, par la neuvième 
séance régulière de la Société me­
dicale de Montréal, sous la prési­
dence de M. le professeur J. A. Jar- 
ry.

Chambres à louer
St-Denis 6980, petite et gran­

de chambres, propres, 4 et 5 
piastres par semaine, dans fa­
mille privée, tranquille, respecta­
ble, sans enfants. Pension si 
désirée. DOHard 8643. 21-10-31

Position demandée
Comptable, expérience 

consommée, affaires ban­
que, crédit, collection, pour 
petite industrie, commerce, 
jour ou soir. DOHard 8643.

 21-10-31

candidat a prononcé une courte 
allocution où il a dit qu’il demeu­
re dans le quartier ou près du 
quartier, qu’il est et sera dévoué 
pour les électeurs.

Les trois candidats se sont décla­
rés indépendants en politique.

Amicale du Conser­
vatoire de Verdun

441 «t

I.’nssistant-insperteur Armand 
Brodeur, du bureau de la sûreté. 

! est arrivé hier à Montréal, venant 
de Toronto où il est allé arrêter 

i George W. McCollum, président du 
i Toronto National Labor Council et 

secrétaire-tréAorier de la Canadian 
I Electric Trades Union, qui est ae- 
t

Dans Saint-Henri

MM. ).-H. Bédard. Z.-A. Côté et 
D. Saint-Maurice sont candi­
dats

Mercredi, le 30 septembre, a eu Heu 
l’élection de l'Amicale du conservatoire 
de Verdun.

Le but de l'Amicale eet de grouper les 
anciens et les nouveaux élèves afin d’aider 
d'une manière plus efficace les professeurs 
du Conservatoire dans leur effort pédago­
gique: de stimuler davantage il l'étude 
les élèves actuels; de propager partout et 
de faire rayonner autour d'eux les no­
tions acquises du bon langage.

Par leur exemple, Ils complètent, pour 
ainsi dire les conseils reçus des autorité» 
du Conservatoire de Verdun.

C'est ainsi qu'ils font un appel spécial 
è toute la Jeunesse de Verdun et des en­
virons de s’inscrire aux différents cours 
gratuits, sérieux et profitables du con­
servatoire de Verdun, du mardi soir pour 
les adultes des deux sexes, et du samedi 
après-midi, A 2 heures, pour enfants, au 
collège de Notre-Dame de la Paix, rue 
Gertrude A Verdun.

Les personnes suivantes ont été élues 
aux différentes charges pour l'année 1931- 
1932.

Présidente: Mlle Cécile Plante; 1ère vice- 
présidente. Mlle Jeanne Méthot; 2éme vi­
ce-présidente: Mlle Raymonde Bélanger; 
secrétaire correspondant : M. Oaudlas La­
montagne: ass.-secrétaire: Mlle Jeanne
Cyphlot: conseillères: Mlles Fernande For­
tin, Alice Bélanger. Florence Boucher, Jean­
nine Legault. Lucienne Rlvest. Jcaaaa Fi­
llon et Blanche Guérin.

Trois candidats ont été mis en 
nomination, samedi midi, pour l'é­
lection échevinale complémentaire 
de St-Henri. Ce sont MM. Joseph 
Hercule Bédard, courtier d’assu­
rances, 868, rue du Parc Sir Gcor- 
ges-F.tienne-Cartier; Zénonhile Ar­
mour Côté, dentiste, 3630, ouest, 
rue Notre-Dame; Damase St-Mauri- 
ce, fabricant de cigares, 50, 99, 
rue Vaillant.

La mlae en nomination a eu lieu 
dans la salle du consqiL at nbanue

La Fédération 
des oeuvres sociales 

de santé
La Fédération des Œuvres So­

ciales de Santé vient de reprendre 
ses activités ordinaires interrom- 
pucs dans la saison des vacances. 
L’assemblée du Bureau de direc­
tion s'esl tenue hier et l'élection 
des officiers a donné les résultats 
suivants:

Président. M. Ernest Savignac. 
P.S.S.; vice-president. M. Charle­
magne Rodier. r.r.; administrateur. 
Dr J.-A. Baudouin. Les membres du 
comité exécutif sont les suivants 
en sus des trois officiers déjà nom­
més: le chanoine A. Valois. M. l'ab­
bé Adélard Desrosiers, M. le Dr J.* 
E.-L. Miller. M. Arthur Saint-Pier­
re, M. G.-H. Sainte-Marie. M. Léon­
ce Girard.

Une commission de finances a 
été formée avec le personnel sui­
vant: M. J.-O. Labrecque. M. Char­
lemagne Rodier, M. Ernest Sav!- 
gnae, P.S.S., le Dr L. Lamoureux. 
le Dr J.-A. Baudouin
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Saint Bruno, confesseur.

Lever du soleil, 8 h. 03.
Coucher du soleü, 5 h. 33.
Lever de la lune, 10 h. 05.
Couoher de la lune, 3 h. 31.

Dernier quartier, le 4, A 3 h. 21 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 11, à 8 h. 12 m. du matin. LE DEVOIR

BEAU et CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 77.
Même date l'an dernier 85.
Minimum aujourd'hui 57.
Mÿme date l’an dernier 39,

BAROMETRE
10 heures a m. 29.90. 11 heures a.m. 29.88. 

Midi: 29.86.
Chiffres fourras pmi la Maison as.-R. ds

Pleine lune, le 26, à 8 h. 30 m. du matin. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”
Meslé, 1610 St-Deni*. Montréal.

M. MacDonald et Le malaise I Des remèdes 
M. Lloyd George économique, au chômage
Le premier ministre britannique 

converse deux heures durant 
avec le chef libéral — Les tra> 
vaillistes acclament M. Hen­
derson — Un manifeste de sir 
John Simon — Un nouveau 
parti — Sous quel drapeau se 
présentera M. MacDonald?
Londres, 5 (S.P.C. et S.P.A.) — 

Les événements se déroulent avec 
rapidité vers un dénouement, sous 
la forme d’élections générales. Le 
premier ministre lïamsay MacDo­
nald est allé chez M. David Lloyd 
George à Churt et a conversé deux 
heures avec le vieux chef libéral. 
On croit que le premier ministre a 
fait une dernière tentative pour 
obtenir l’assentiment de M. Lloyd 
George à un appel au people.

Il n’y a pas eu de communiqué 
au sujet de l’entretien de MM. Mac- 
Donald et Lloyd George. Le chef 
libéral, qui n’est pas encore assez 
rétabli pour venir à Londres et y 
participer aux récents événements, 
s’est tenu au courant de la situa­
tion par l’entremise et ses lieute­
nants, mais aujourd’hui, le premier 
ministre lui a sans doute révélé ce 
qui se passe dans les coulisses.

M. MacDonald est revenu à Lon­
dres pour assister à une réunion 
du cabinet cet après-midi.

Le parti travailliste, réuni en 
conférence à Scarborough, a fait 
une ovation à son nouveau chef 
parlementaire, M. Arthur Hender­
son. M. Henderson a dit aux délé­
gués qu’en l’absence d’information 
précise au sujet des élections, la 
plus sûre ligne de conduite à sui­
vre est celle de la préparaton à des 
élections.

Sir John Simon, qui a rompu 
avec M. David Lloyd George, au dé­
but de l’été, vient d’élargir la brè­
che qui sépare son groupe du gros 
du parti libéral, en publiant un 
manifeste où il affirme que ses ad­
hérents parlementaires, au nombre 
de 25, assure-t-il, s’impatientent 
des tentatives pour trouver une 
base commune d’appel au peuple. 
Sir John annonce ensuite qu'il 
forme une nouvelle organisation 
pour appuyer le premier ministre 
sur n’importe quelle base.

Il parait que sir John est deve­
nu chef d’un nouveau parti qui se­
ra appelé le parti libéral national 
et qui commencera une campagne 
active dans quelques jours. En cer­
tains milieux, on dit qu’il se peut 
que le premier ministre compte sur 
ce groupe pour assurer une repré­
sentation libérale dans le cabinet, 
s’il ne parvient pas à supprimer 
les divergences des libéraux en 
matière tarifaire.

Le quartier général du parti li­
béral a déclaré qu’il accueille avec 
sérénité les informations relatives 
au groupe Simon. Sir John, ajou­
te le quartier général, est un con­
servateur nui essaie d’avoir un 
pied dans le camp libéral pour des 
desseins qu’ils connaît mieux que 
tout autre.

Il est toujours beaucoup question 
de la position personnelle de M. 
HamSay MacDonald au cours de la 
lutte qui s annonce. Au cours de 
sa visite de vendredi soir, il n’a 
pas réussi à modifier la détermina­
tion qu’avait prise l’exécutif travail­
liste de Seabam-Harbor. de lui subs­
tituer un autre candidat. Mais voiti 
que deux groupes travaillistes indé­
pendants de Seaham déclarent vou­
loir que M. MacDonald soit candi­
dat. Si M. MacDonald accepte, il so 
présentera comme travailliste indé­
pendant.

Mais il paraît douteux que M. 
MacDonald se présente comme can­
didat travailliste indépendant dans 
son ancienne circonscription. Plu­
sieurs autres circonscriptions lu 
ont fait des invitations, notamment 
Gateshead. Sunderland et Preston.

Nouvel archevêque

L’opinion de sir Henry Thornton
Vancouver, 5 (S. P. €.). — ‘"Par 

rapport à l’histoire de l’humanité, 
la vie humaine n’est qu’un éclair et 
nous ne sommes pas toujours en 
mesure de voir les choses dans leur 
véritable perspective”, a dit sir 
Henry Thornton, président du Ca­
nadien National, au sujet du pré­
sent malaise économique.

‘‘Je ne désire pas rapetisser la 
gravité de la présente situation, 
a-t-il continué, mais j’aimerais faire 
remarquer que nous sommes déjà 
passé par des situations économi­
ques critiques et que nous repasse­
rons par d’autres, dans l’avenir, 
ÿous avons passé par plusieurs cri­
ses et indubitablement le monde 
survivra à la présente.

‘‘Le point que je désire souligner 
est celui-ci: chacun, à un moment, 
a pensé qu'il avait à lutter contre 
le pire problème. Nous examinons 
les crises que le inonde a déjà su­
bies et nous voyons, comment elles 
ont été réglées. Les problèmes ac­
tuels paraissent insurmontables à 
plusieurs d’entre nous . parce que 
c’est nous, et non les autres, qui 
avons à les affronter.”

Nouveau président 
du Chili

M. Monter© triomphe de son 
adversaire, M. Alessandria — 
Il succède à M. Carlos Ibanez, 
déposé en juillet
Santiago, Chili, 5 (S.P.A.) — M. 

Juan Esteban Montero. nouveau ve­
nu en politique, est devenu prési­
dent du Chili, il y a quelques heu­
res, à l’issue d’une élection mar­
quée par des troubles au cours des­
quels au moins cinq personnes ont 
été tuées.

M. Montero a infligé une défaite 
décisive à son adversaire radical. 
M. Arturo Alessandria. Deux can­
didats communistes n’ont obtenu 
que 3,785 voix à eux deux.

D’après des rapports qui ne sont 
pas confirmés, dix personnes au­
raient été tuées au cours de la cam­
pagne électorale. Le nombre des 
blessés dépasse soixante. 11 y a eu 
au moins 300 arrestations.

Le président Montero succède à 
M. Carlos Ibanez, qui a été déposé 
en juillet et s’est enfui en Argen­
tine.

En Espagne
L’ELECTION DE 23 DEPUTES — 

LA PLUPART SONT REPUBLI­
CAINS _____
Madrid, 5 (S. P. A.) — Dix-sept 

provinces ont élu, il y a quelques 
heures, vingt-trois députés desti­
nés à combler les vacances nui se 
sont produites lorsque les députés 
vainqueurs dans plusieurs circons­
criptions lors de la dernière élec­
tion générale ont dû résigner tous 
leurs mandats à l’exception d'un. 
Les rapports sont encore incom­
plets. Néanmoins les groupes répu­
blicains qui adhérent au gouverne­
ment provisoire disent que la plu­
part de leurs candidats ont rem­
porté la victoire.

Les premiers rapports indi­
quaient qu’un candidat rie gauche. 
M. Manuel Cossio. aviift défait, à 
Madrid, M. Jose-Antonio Primo de 
Rivera, fils du dictateur défunt, 
qui se présentait pour justifier la 
politique de son père.

Sauf quelques combats à coups 
de poing, il n'y a pas eu de désor­
dre pendant la votation. Seulement 
40% des électeurs ont exercé leur 
droit rie vote à rcs élections com­
plémentaires. Aux élections géné­
rales, le nombre des votants attei­
gnait 70 pour cent.

Les projets de r’American Fede­
ration of Labor”
Vancouver, 5 (S.P.C.) — M. Wil­

liam Green a déclaré aujourd’hui 
que l”‘American Federation of La­
bor”, dont il est président, entend 
proposer aux Etats-Unis des mé­
thodes pratiques, les unes transi­
toires, les autres permanentes, pour 
remédier au chômage et à la dé­
pression. Réynie pour sa 51e con­
férence annuelle, la fédération a 
commencé l’étude d’un rapport où 
son exécutif réclame une conféren­
ce nationale sur le partage du tra­
vail; des heures de travail moins 
longues; le maintien du niveau des 
salaires; la stabilisation industri­
elle, particulièrement dans les in­
dustries saisonnières; une assuran­
ce contre le chômage; l’interdic­
tion du travail des enfants; l’équi­
libration de la production de ma­
nière à rendre égales l’offre et la 
demande. L’exécutif préconise aus­
si une élévation des impôts sur la 
richesse, une modification de la 
loi Volstead pour permettre la ven­
te de bière à 2.75% d’alcool, etc. 
Commentant le rapport, M. Green 
a dit que l’industrie devrait etre 
mise en demeure de fournir plus 
de travail ou de payer des taxes 
plus élevées. ____

Les cliniques
du Dr Sergent

Les leçons de clinique du Dr 
Emile Sergent, membre de l’Acadé­
mie de médecine, spécialiste en tu­
berculose et conférencier de 1 Ins­
titut scientifique franco-canadien, 
commenceront demain matin à lü 
heures. Demain et mercredi, elles 
auront lieu à l’Institut Bruchési.

Filles auront lieu ensuite comme 
suit: les lundis, mercredis et ven­
dredis à l’Institut Bruchési; et les 
mardis, jeudis et samedis à l’Hôpi­
tal du Sacré-Coeur de Cartierville, 
à 10 heures du matin dans les deux 
cas. Seuls les médecins seront ad­
mis aux leçons île clinique.

M. Sergent a la réputation de 
donner des cours clairs et précis 
et il transporte cette qualité toute 
française dans ses leçons de clini­
que.

Ce soir, à 8 heures 30, il donne­
ra à l’Université de Montréal son 
cours d’ouverture qui portera sur 
les conditions pathogèniques et le 
processus anatomo-clinique des 
réveils de la tuberculose pulmonai­
re chez l’adulte.

Congé universitaire
La journée du 12 octobre est dé­

clarée congé universitaire. Jointe 
au dimanche et au samedi après- 
midi précédents, les étudiants de 
l’Université de Montréal pourront 
prendre un congé de deux jours et 
demi. Comme l'on prévoit que 
beaucoup d’entre eux se rendront 
dans leurs familles en dehors de la 
ville et qu’ils ne pourront pas assis­
ter à la liesse du Saint-Esprit fixée 
au 11 octobre, on a décidé que la 
messe serait remise au dimanche, 
18 octobre. Ce congé tiendra lieu 
du congé de l’Armistice et de l’Ac­
tion de grAccs.___ _____

S. E. Mgr Deschamps ira 
à Mont-Laurier

S. E. Mgr A. E. Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal, se ren­
dra assister aux fêtes de la béné­
diction du nouveau séminaire St- 
Joseph de Mont-Laurier qui se dé­
rouleront dans cette ville mercre­
di. La cérémonie aura lieu dans 
l'avant-midi et la messe pontifica­
le sera chantée par S. FL Mgr An­
drea Cassula, délégué apostolique 
au Canada.

de Tours
Paris, (Par courrier). - Mgr 

Louis Gaillard, évêque de Meaux, 
est nommé archevêque de Tours.

Un royaliste hongrois 
s'enlève la vie

Budapest, Hongrie. 5. (S.P.A.) — 
Bêla Freisberger, secrétaire général 
de l’organisation royaliste hongroi­
se, s’est suicidé en se pendant. On 
dit qu’il s'est enlevé la vie parce 
qu’il se trouvait dans la misère.

Dernières nouveautés 
canadiennes

y ns AXCETRES .4 L'OEUVRE 
A LA RIVIERE-OUELLE, rnr Mme 
F Frnff.

Hans çe consctencteur travail, 
où s'nlli? à la clarté rie l'exposition 
une trudition minutieuse, Mme E. 
Oroff rappelle tes faits et (irsles de 
nos ancêtres à la Riviêre-Ouelle.

Par ses qualités d'intérêt qênê- 
ral, cet ouvrage sera apprécié de 
tous reiur qui se soucient de con­
naître et d'estimer davantaqe ta vie. 
de nos aïeux.

Volume de 210 panes, avec pré­
face de M. Albert Lévesque. Prix-. 
$1.00 l’exemplaire franco.

GLOSES CRITIQUES, par Louis 
Oantin.

M. Dantin analyse avec esprit et 
vigueur les dernières oeuvres ca­
nadienne». et donné des aperçus 
originaux el très au point sur l'o­
rientation de notre littérature. Oeu­
vre remarquable var la perfection 
de 1<f forme et la la pen­
sée.

Volume de 210 /«q/t-s «>l.llft l'ex­
emplaire franco.

Ces volumes son! en vente à
LA LIBRAIRIE DU "DEVOIR”

Mort de M.
E.-D.-T. Chambers

Québec, 5 (S.P.C.) — M. E. D. T. 
Chambers, ancien rédacteur en 
chef au Chronicle, est mort à l’àge 
de 70 ans.

M. Chambers était l’auteur de 
plusieurs ouvrages sur le poisson 
et le gibier et au moment de sa 
mort il était fonctionnaire spécial 
dans le département provincial de 
la chasse et de la pèche.

Hommage à Papineau
Une nombreuse délégation de 

membres à vie de l’Union libérale 
Papineau, sous la direction du pré­
sident Joseph Gagné, sc rendait 
hier après-midi, au pied du monu­
ment des Patriotes, angle Delori- 
mier et Notre-Dame, déposer des 
fleurs à la mémoire de Papineau et 
des "martyrs de 37”.

M. Adjutor Perron a prononcé 
une allocution et*la cérémonie s’est 
terminée par le chant: O Canada!

Ententes avec l'Ouest 
canadien pour les 

travaux de chômage
Winnipeg. Manitoba. 5 (S. P. O* 

— M. Robertson, ministre canadien 
du .travail, et M. Murphy, ministre 
de l’intérieur, sont en route pour 
Ottawa.

I«es gouvernements des quatre 
provinres de l’Ouest ont conclu des 
accords avec le gouvernement fédé­
ral relativement aux travaux de 
chômage après des conférences te­
nues par MM. Robertson et Murphy 
à Victoria, FLlmonton, Rcgina et 
Winnipeg.

M. David à Sainte-Lucie
<M. le curé Lajeunesse. de Sainte- 

Lucie, a béni hier une nouvelle 
école érigée dans sa paroisse. M. 
Athanasc David, secrétaire de la 
province et député de Terrebonne, 
où se trouve Sainte-Lucie, a assisté 
à la cérémonie. Il a ensuite adressé 
la parole ainsi^que^M. le curé.

Le drapeau flotte à 
mi-mât à l'Université

Le drapeau flotte à mi-mât au- 
dessus du portique de l’Université 
de Montréal A l’occasion de la mort 
de M. Charles-René •Labclle, P.S.S.. 
décédé hier.

A titre de supérieur de la Compa­
gnie de Saint-Siilpice au Canada. Si. Labelle faisait partie du sénat 
académique de l’Université.

Réciprocité tarifaire
Mexico, 5 (S.P.A.). —On apprend 

que la délégation d’hommes d’af­
faires mexicains à la conférence 
commerciale panaméricaine de 
Washington a pour objectif la for­
mation d’un bloc nméricain-Iatin 
pour forcer les Fltnts-Unis à user 
de réeiprocité tarifaire à l’égard 
de l’Amérique latine.

Deux aviateurs
roumains blessés

Le Bourget. France, 5. (S.P.A.)
Deux aviateurs de l’armée roumai­
ne. les capitaines Rnseseo et Leo­
nard. se sont blessés alors qu’ils ont 
été forcés d’atterrir, dans leur tra- 
iet vers Bucarest. Ils prenaient part 
à la course pour le trophée Bibtss- 
co.

La nouvelle maison 
des “Buissonnets”

La bénédiction solennelle a été 
donnée, hier , par M. l’abbé 
Armand Paiement — La mai­
son de Sainte Thérèse de l’En- 
fant-Jésus
Hier après-midi, à l’occasion de 

la fête de la petite sainte, a eu lieu 
la bénédiction solennelle de la nou­
velle maison des Ihiissonnets, la 
maison de sainte Thérèse <le l’En­
fant Jésus.

L’oeuvre des Buissonnets, oeuvre 
de charité en même temps que d’ai­
de aux missions, que dirige M. l’ab. 
bé W, Gagné, s’étajt d’abord instal­
lé, il y a plusieurs années, dans 
une maison de la rue St-Denis.

L’oeuvre ayant grandi, l’espace 
n’était plus suffisant. Un géné­
reux bienfaiteur a alors offert de 
la loger dans une vaste maison de 
la rue Sherbrooke est, au no 521, 
voisine de la maison du Cercle 
Universitaire. La nouvelle installa­
tion s’est faite au cours de ces 
derniers mois. A l’heure actuelle 
la nouvelle maison de Sainte-Thé­
rèse de l’Enfant Jésus compte une 
quarantaine de pensionnaires, dont 
un certain nombre d’écoliers des 
externats classiques et quelques 
prêtres malades.

Le personnel des Buissonnets 
avait venu à ce que la bénédiction 
solennelle de la nouvelle maison 
coïncidât avec la fête de la petite 
carmélite de Lisieux.

Plus d’une centaine de personnes 
ont assisté à la fête d’hier.

M, l’abbé Armand Paiement, 
curé de la paroisse de St-Louis de 
Fîrance, a présidé la cérémonie, et 
l’allocution a été prononcée par 
l’abbé Roger Marion, aumônier à 
l’Ecole Normale des Dames de la 
Congrégation. Celui-ci a expliqué ce 
qu’est cette oeuvre qui a surgi et 
qui s’est développée comme par en­
chantement, sous la protection de 
la petite sainte de Lisieux.

Au cours de la cérémonie, on a 
aussi dévoilé et béni un tableau de 
M. Georges Déliassé: “Sainte Thérè­
se de l’Enfant Jésus faisant l’aumô­
ne aux pauvres.”

Le cas de deux 
entrepreneurs

“DURANCEAU & DURANCEAU” 
ET LA “QUEBEC PAVING” DE­
MANDENT L’APPUI DES AU- 
TORITES MUNI CIP ALES
Les représentants de Duranceau 

& Duranceau et de la Quebec Pav­
ing, entrepreneurs, qui exécutent 
respectivement pour la cité, les 
travaux de construction du marché 
Saint-Antoine et du tunnel du bou­
levard Décarie, se sont présentés 
ce matih devant le comité exécutif 
pour demander l’appui de la cité.

Le marché Saint-Antoine et le 
tunnel Décarie sont des travaux exé­
cutés en vertu de la loi du chô­
mage. Ils devaient être terminés au 
1er juillet, aux termes mêmes de la 
loi, et les gouvernements provincial 
et fédéral devaient payer chacun 
25% du coût des travaux terminés 
au 1er juillet. La ville a alors ob­
tenu de Québec et d’Ottawa une pro­
longation de délai de deux mois, 
soit jusqu’au 1er septembre.

Comme les travaux de Duranceau 
et de la Quebec Paving n’ont pas 
été terminés pour le 1er septembre, 
les gouvernements provincial et fé­
déral ne sont pas obligés de payer 
le 25 pour cent sur la partie de tra­
vail exécutée depuis le 1er septem­
bre, en sorte qu’ils ne peuvent ré­
clamer que le 50% de la cité qui 
avait pris ses mesures de garantie 
nécessaire en cas de retard. Si les 
deux compagnies n’obtiennent rien 
de Québec et d’Ottawa, Duranceau 
& Duranceau perdront 84(1,400, et 
la Quebec Paving, 825,000.

La ville déclare qu’elle n’apporle- 
ra aucun obstacle aux deux compa­
gnies, mais que c’est à ces derniè­
res de s’entendre, avec les autorités 
fédérales et provinciales.

Couvent’ incendié
Québec, 5. —• Le couvent de St- 

Thurige, comté de Portneuf, a été 
détruit de fond en comble par un 
incendie, vers 5 h. samedi matin. 
Les pensionnaires ont pu évacuer 
l’édifice sans accident. Deux reli- 
iicuses cependant ont été légère- 
.ment brûlées aux mains. Les per­
tes sont très considérables.

Aux Assises
Le grand jury de la Cour des As­

sises a rendu un verdict d’arrusa- 
tion fondée dans le ras des anciens 
employés de In Montreal Light, 
Heat and Power Consolidated qui 
ont été arrêtés à la suite du sabo­
tage des propriétés de la compa­
gnie. Ils ont également rendu un 
verdict d'accusation fondée dans 
le cas de George McCollum, secré­
taire trésorier de la Canadian Elec­
tric Traders Union, de Toronto, ar­
rêté samedi par le détective Ar­
mand Brodeur à la suite du sabota­
ge des propriétés de la Montreal 
Light, lient and Power Consolida­
ted. Ces accusés subiront leur pro- 
cs au cours du présent terme de la 
Cour du Banc du Roi.

Rcgistrateur
d'Argcnt-cuil

Québec. 5 (S. P C.). — M. Geor­
ge Rodger, de Saint-André-Est, a 
été nommé rcgistrateur d'Argen- 
teuiL

Amendements 
à la charte

L’emprunt de deux millions —
Les marchés et les carrières —
Opposition de MM. Trépanier
et Desroches
La commission municipale de lé­

gislation s’est réunie de nouveau ce 
matin pour continuer l’étude des 
amendements à apporter à la char­
te.

Les échevins ont passé l’avant- 
midi sur l’article 47 par lequel la 
cité demande la permission d’em­
prunter deux millions pour les 
marchés, $500,000 pour l’achat et 
l’aménagement de terrains de jeu 
et le pouvoir d’emprunter sans re­
ferendum pour régler l’expropria­
tion des carrières. L’article des 
marchés a fait les frais d’un vote 
et a été maintenu par 11 contre 8.

M. J.-B. Mérineau, contrôleur de 
la cité, a répondu à diverses ques- 
tious que toutes les dettes de la ci­
té, contractées avec ou sans pou­
voir d’emprunt, se chiffrent à 26% 
de la x-aleur cotisable de la pro­
priété. Cependant la ville a de gros 
montants remboursables soit 7%, 
ce qui lui laisse une balance de 
19%.

Si cependant l’on tient 
compte de la valeur des tra­
vaux municipaux exécutés avec 
ces sommes, la proportion 
descend à un chiffre beaucoup 
moins élevé. Tunnels, postes de po­
lice, etc., ont une valeur considéra­
ble, mais qjétant pas cotisables. 
n’entrent pas en ligne dq compte.

M. Léon Trépanier est carrément 
opposé à l’emprunt de $500,000 
pour ouvrir de nouveaux terrains 
de jeux ou les aménager. Il dit que 
ces dépenses sont justifiables en 
temps normal, mais que Montréal 
devrait présentement économiser.

M. Desroches est également op­
posé à cet emprunt, car il estime 
que c’est pour du superflu justifia­
ble en temps de prospérité.

M. Mérineau dit que sur le pou­
voir d’emprunt régulier de 12% de 
la valeur Imposable des proprié­
tés, il reste encore $8,000,000 dis­
ponibles.

L’item des terrains de jeux a été 
suspendu pour permettre à M. Dé- 
sy, surintendant des terrains de 
jeux, de soumettre la liste des ter­
rains de jeux projetés. L’item de 
l’expropriation des carrières a été 
ajourné également..

Sur le fleuve Bleu
Des destroyers renforcent le flot­

tille japonaise
(Shanghai, 5 (S. P. A.). — Deux 

destroyers japonais sont arrivés 
aujourd’hui pour renforcer la flot­
tille japonaise sur le fleuve Bleu et 
deux autres suivront ceux-ci sous 
peu. Gcs renforts ont été envoyés 
parce que les autorités japonaises 
de ce port craignent des troubles 
sérieux.

L’exode des colonies japonaises 
de plusieurs villes chinoises s’est 
accéléré aujourd’hui.

La légation japonaise annonce 
que le consulat japonais de Uhang- 
tcheou, province de Ho-nan, a été 
fermé aujourd’hui. Le personnel de 
ce consulat et tous les Japonais do­
miciliés dans cette ville se sont re­
tirés à Han-keou.

Le renfort envoyé à la flottille du 
fleuve Bleu e provoqué dans la ca­
pitale chinoise une rumeur selon 
laquelle cinquante vaisseaux japo­
nais se dirigeraient contre les ports 
chinois.

L’échevin Dupuis est 
en faveur de ce projet
M. Hector Dupuis, échevin, se 

déclare favorable au projet de MM. 
Trépanier et Mouette, de supprimer 
pour deux ans toute taxe foncière 
sur les constructions qui rempla­
ceraient les taudis, niais avec une 
modification. Il demande que la 
taxe qui affectait le taudis ne soit 
pas augmentée pendant deux ou 
trois ans pour la propriété nou­
velle, appelée à remplacer le tau- 
d i s. __^ B_______

La police provinciale
Québec, 5 (D.N.C.) — Le chef

Léon Lambert, de la police provin­
ciale, a pris contact avec son per­
sonnel et a déclaré que d’ici quel­
ques mois, tous les membres de la 
Sûreté provinciale auront raison 
d’être fiers d’appartenir à ce corps 
important. Il a ajouté que l’une de 
scs premières démarches sera de 
demander que le nombre des po­
liciers soit porté de 60 à 100.

Deux grosses saisies 
d'alcool

Québec, 5 (D.N.C.) — Une saisie 
de près de 500 gallons d’alcool a 
été opérée vers 3 heures ce matin, 
à St-Nlcola», comté de 1/évis. Un 
camion et une automobile de pro­
menade font aussi partie du butin. 
Un individu a été arrêté et a plai­
dé non coupable à l’accusation 
portée contre lui. Une autre im­
portante saisie de 1,500 gallons a 
été faite à Métis, hier après-midi.

Pangborn et Herndon 
arrivent à Wenatchee

Wenatchee. Washington. 5 (S.P. 
A.) Les aviateurs Pangborn et 
Herndon complètent la première 
ens*olée transpacifique xanj» escale 
#ont arrivés ici ce matin.

L'élection de tous les députés 
libéraux proclamés élus le 5 

septembre est contestée
De leur côté, les libéraux contestent Trois-Riviè­

res et Saint-Sauveur
On annonce ce matin aux bureaux de l’Opposition provinciale 

que l’élection de tous les députés libéraux gazettéc le 5 septembre 
est contestée aujourd’hui. Aux noms des députés libéraux dont l’é­
lection était contestée samedi, il faut ajouter celui de M. Desmarais, 
député libéral de Richmond,

L’élection de M. L.-A. Taschereau, premier ministre, est aussi 
contestée.

L’élection de M. Dillon, député de Ste-Anne, n’est pas encore 
contestée, par le fait qu'il n'a été gazette que le !2 septembre et 
qu'il reste donc encore une semaine de délai.

Chez les conservateurs, les élections de MM. Duplessis et 
Bertrand sont contestées.

TROIS-RIVIERES ET SAINT-SAUVEUR
QUEBEC, 5. (S.P.C.) — M. Power, organisateur libéral en chef 

de la région de Québec, annonce que pour suivre l’exemple de l’op­
position provinciale, Mc Louis Saint-Laurent, conseiller légal des 
libéraux, présentera une requête aujourd'hui pour demander l'an­
nulation de l’élection de M. Maurice Duplessis, conservateur, élu 
dans Trois-Rivières, pour des raisons d’irrégularités contraires à la 
loi électorale commises lors de l’élection du 24 août dernier.

Les libéraux contesteront également l'élection de M. Pierre 
Bertrand, dans Saint-Sauveur. Et M. Power ajoute: je crois per­
sonnellement que toute l'affaire est une farce, mais qui jettera ce­
pendant du discrédit à l'étranger sur l’électorat de notre province.

TROIS-RIVIERES, 5. (D.N.C.) — A une heure, cet après- 
midi, aucune requête en contestation n’avait été inscrite dans notre 
district judiciaire.

DORCHESTER ET LEVIS
QUEBEC, 5. (D.N.C.) — Des procédures en contestation d’é­

lections ont été enregistrées samedi au greffe de la Cour Supérieure 
par les comtés de Dorchester et de Lévis. Les dépôts de $1,000 
ont été levés dans les deux comtés. MM. Alfred Lagueux ef Xavier 
Lemieux sont les requérants pour Lévis et MM. Hector Laçasse et 
Aimé Bourdon pour Dorchester. ,

On prétend que tous les sièges seront contestés dans le district 
de Québec, sauf dans Québec-Ouest et Québec-Est.

MONTMORENCY
QUEBEC, 5. (D.N.C.) — Une action en contestation de l’élec­

tion de Montmorency a été inscrite h midi au greffe de la Cour 
supérieure. Une somme de $1,000 a été déposée.

Des conférences 
à Ottawa

PROGRAMME DE LA SOCIETE 
DES CONFERENCES DE L’UNI­
VERSITE D'OTTAWA

Ottawa. 5. (D.N.C.) — Ln Société 
des conférences de l'Université 
d’Ottawa commencera ses activités t 
académiques le 14 octobre pro­
chain.

Voici la liste des conférenciers 
et des sujets qu’ils traiteront:

Le 14 octobre, M. Maurice Duprê, 
solliciteur général du Canada. Su- j 
jet : “L’avenir”.

Le 25 octobre: M. le juge Arthur 
Lemay, C.R., juge des Cours de ma­
gistrats du district de la province 
de Québec. Sujet: "Le jugement de 
Dieu.”

Le 8 novembre: M. l’abbé Lionel 
(iroulx, conférencier d’histoire du 
Canada en Sorbonne. Sujet: “Quel­
ques autres causes de nos insuffi­
sances”.

Le 22 novembre: M. Arthur Benu- 
chesne, greffier de la Chambre des 
Communes du Canada. Sujet: 
"L’évolution du parlementarisme”.

Le 23 décembre: M. le colonel 
Bovey, O.B.E., directeur des rela­
tions extérieures de l’Université 
McGill. Sujet: “Les arts domesti­
ques nu Canada”.

Le 10 janvier: M. Georges Gon- 
thier, auditeur général du Canada. 
Sujet: "Aperçus sur le contrôle «les 
finances publiques.”

Le 24 janvier: M. Beaudry Le­
man, gérant général de la Banque 
Canadienne Nationale. Sujet: “Pro­
pos économiques".

Le 7 février: M. l’abbé Arthur Si- 
deleati, licencié ès-lcttrcs de la Sor­
bonne. Sujet: “Les devoirs litté­
raires de la jeunesse canadienne”.

Le 28 février: M. Thomas Cha- 
pais, délégué du Canada à Genève. 
Sujet: “Madame de Sévigné”.

Le 13 mars: le R. P. Henri Saint- 
Denis. O.M.Ï., professeur à l’Uni­
versité d’Ottawa. Sujet: “Où en est 
le protestantisme".

Deux ans de
pénitencier pour vol

Un individu, du nom de G. Ree­
ves, a comparu ce matin devant le 
juge Maurice Tétrenu, sous l’accu­
sation d’avoir volé «les serviettes 
de table valant $11 dans un grand 
magasin à rayons de l’ouest. Ix> 
juge l’a condamné à deux ans de 
pénitencier. Il avait déjà purgé 
deux sentences pour vol à l’étalage 
et il avait passé dix mois en prison 
pour drogues. Le juge lui n servi 
une verte semonce avant de l’en­
voyer pour deux ans au péniten­
cier.

Distinction

Quérbee, 5. (D. N, C.) — Le com­
mandeur C. J. Ernest Côté a été 
fait grand croix de l’Ordre du St- 
Sétpulcre, avec le titre de Son Ex­
cellence le lieutenant. Un hanmiet 
marquera ce soir cet événemejir,

Pétain vient 
en Amérique

IL REPRESENTERA LA FRANCF
AUX FETES DE YORKTOWX. 
EN* VIRGINIE
Toulon, 5 (S.P.A.) — Le maré­

chal Pétain s’est embarqué vendre­
di sur ie croiseur Duquesne à des­
tination de Yorktown, Virginie. II 
représentera la France aux fêtes 
commémoratives du cent-cinquan­
tième anniversaire de la victoire 
de Yorktown.

Le croiseur Suffren est parti en 
même temps.

Il y a à son bord cinq descen­
dants de Français qui ont combat­
tu pour l’Indépendance américai­
ne: le général de Uhambfun, des­
cendant «le Lafayette, le marquis 
«le Hochambeau et son fils, le mar­
quis de tirasse et le duc de Noail- 
les.

Le maréchal Pétain venait de 
passer quelques jours à l'Ermitage, 
sa propriété située à Villeneuve- 
Loubet, au milieu do vignes, d'oli­
viers et «le prairies en face de la 
Méditerranée.

Les croiseurs arriveront à York- 
town, jeudi.

F.e duc Maurice de Broglie, pré­
sident de Ja Section française de 
la Société des Cincinnati, fait éga- 
lement partie de la mission du ma­
réchal; il es» accompagné par sa 
soeur, lu comtesse Jean de Range.

Le duc descend du prince Vic­
tor de Broglie qui a servi dans l'ar­
mée «le Hochambeau.

Le retour, dans les eaux de Tou­
lon, du "Duquesne" et du “Suf­
fren”, ramenant leurs hides, est 
prévu pour le 8 novembre. Dès le 
lendemain, le contre-amiral Dcscor- 
tes-tienon, dont la période de com­
mandement de la division légère 
aura expiré, remettra cette division 
au contre-amiral Darlan, directeur 
du cabinet militaire du ministre de 
la marine; le commandant du “Suf­
fren”, le capitaine de vaisseau La­
croix, continuera ses fonctions, 
mais le capitaine de vaisseau Bro- 
han, maintenu sur le “Duquesne", à 
l'occasion de ce voyage aux Etats- 
Unis. passera ju^çapitaine de vais­
seau Godfroy' le commandement 
qu’il exerce depui* le 1er juillet 
1929. Les deux croiseurs ayant fiè­
rement promenti les couleurs fran­
çaises par delà l’Atlantique, re­
prendront leur rang aussitôt dans 
la première escadre dont le vice- 
amiral Robert est le chef.

Sur le Duquesne, le maréchal Pé­
tain admirera l’appartement qu'y 
occupa M. Doumergue se rendant 
en Algérie et qui sont ceux de l'Ami­
ral: entre autres un magnifique sa­
lon empire, dans le vestibule du sa­
lon deux toiles «lu peintre Charles 
Fouquerny, figurant la bataille «i'A- 
costa où Duquesne battit Huyter, el 
la prise d’Alger.

Les hôtes du Suffren admireront 
des souvenirs d'un autre célèbre 
marin provençal, également adven 
saire de l’“Anglais", Suffrettcde *St^ 
Cannai, bailli de Saint-Tropei.

Lavai et
lord Bessborough

Québec. 5. L'Université Lavi 
remettra le diplôme de docteur 
droit à lord Bessborough lors ée 
réception qui leur sera faite 
maUu,
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A propos de
souscription et

de “tag-day
iL*A. C. J. C. lance en ce moment 

une grande campagne de publicité. 
Par la presse et la radio, par tous 
les moyens dont dispose Part mo­
derne de la publicité, cette campa­
gne est destinée à atteindre tous les 
Canadiens français du Canada à 
attirer leur attention sur ce qu’est 
l’A. C. J. C. et à faire appel à leur 
générosité pour la souscription qui 
va s’ouvrir.

Maintenant que l’A. C. J. C. est 
solidement établie, que ses cercles 
pleins d’activité et de vie couvrent 
de nombreuses paroisses, son comi­
té directeur voit l’horizon s’élargir 
devant lui; de nouveaux champs 
d’action s’offrent à lui et devant les 
possibilités d’une action plus vaste 
il ne peut croiser les bras. Pour 
répondre à la situation nouvelle, 
l’A. C. J. C., par son comité central, 
a élaboré de nouveaux plans, créé 
de nouveaux projets qui, s’ils sont 
réalisés, donneront à l’association 
un renouveau de vigueur et une vie 
plus intense. C’est précisément 
pour rendre possible la réalisation 
de ces nouveaux projets que l’A. C.
J. C. fait appel au public canadien- 
français. 'L’argent est le nerf de 
toutes les organisations modernes 
et ces projets sont condamnés à 
rester au domaine des créations de 
l’esprit si le grand public ne leur 
apporte un secours matériel finan­
cier. Il serait vraiment triste si le 
public canadien-français se désin­
téressait de l’oeuvre de l’A. G. J. G. 
C’est une oeuvre nécessaire; c’est 
une oeuvre de formation morale re­
ligieuse et intellectuelle pour toute 
la jeunesse, et tous ceux que se di­
sent patriôtes, tous ceux qui ont à 
coeur l'avenir et l’existence de <ho- 
tre race n’ont pas le droit de s’en 
désintéresser; ils ont le devoir de 
l'aider et de la soutenir par les 
moyens qui sont à leurs disposi­
tions, car outre d’etre une oeuvre 
nécessaire, c’est une oeuvre natio- 
nale.

Pour se documenter
Ceux qui ont déjà commencé à 

traiter le sujet à l’étude cette an­
née:-“Le communisme à la lumière 
des grandes encycliques”, ont cons­
taté combien il est nécessaire 
d’avoir sous la main les documents 
les plus propres é faciliter leur tâ­
che.

Nous leur en signalons un excel­
lent: ‘'Les Révolutinos et le Bol­
chevisme”, conférence par M. le 
notaire Léonidas Bachand.

C’est un ouvrage très utilisable 
parce qu’il est remarquablement 
bien divisé.

Exposant d’abord la doctrine du 
christianisme sur l’ordre social, 
l'aiiteur en souligne tout de suite la 
grande supériorité. Puis, tour à 
tour, il examine les grands systè­
mes révolutionnaires, anglais et 
français, pour aboutir enfi au bol­
chevisme qu’il présente comme le 
pire de tous.

La question sociale y est bien 
analysée et à ce point de vue, la 
petite brochure doit faire partie de 
la documentation de nos cercles.

Le Comité régional de Sherbroo­
ke se fera un plaisir de la faire par­
venir à ceux qui en désireront, au 
prix de dix sons l’unité.

C. M.

Concours nécessaire de 
tous les acéjistes

Aussi que tout le monde s’y met­
te. Que tous les acéjistes manifes­
tent une grande confiance quant au 
succès du "tag-day”, c'est le meil­
leur moyen de l'assurer. Dans no­
tre milieu respectif, faisons-nous le 
porle-pnrole des organisateurs en 
démontrant à nos connaissances la 
nécessité de notre oeuvre, ses be­
soins et le bon placement que l’on 
fait en aidant l’A. C. J. C.

De plus, nous comptons sur nos 
cercles pour organiser d’une façon 
parfaite leur district respectif. En­
semble, les amis, ayons à coeur le 
succès et la réussite de nos organi­
sations. Mettons-nous donc tous à 
l’oeuvre. L’union fait la force.

Bernard LANCTOT, 
Membre-adjoint du Comité régional.

__ n«p A

L'on a déjà commencé!
Le cercle Saint-Vlateur a été le 

premier cercle à nous faire parve­
nir le résultat de scs élections; en 
voilà un qui ne se propose pas de 
tirer de l’arrière!

Voici dore la liste des membres 
de ce cercle: François Boulais, 
président; L. Nadeau, vice-prési­
dent; J. Meloche, secrétaire, Jac­
ques Fortin, trésorier; R. Pigeon, 
secrétaire-correspondant; A. Robi- 
jaillc, bibliothécaire; A. Lanctôt, 
û. Marchand, J. Quesnel, E. Monet- 
le, C. Leroux, A. Gagné et enfin, 
pas le moindre d’entre tous, le no- 
laire Lionel Leroux, du Comité 
central.

Ainsi composé, le cercle Snint- 
Viateur ne peut manquer de justi­
fier ce que l’on attend de lui!

Les officiers d'abord!
Que ceux qui viennent d’ètrc élus 

aux différentes charges de leurs 
cercles se pénètrent bien de leurs 
obligations, qu’ils aient le sens de 
leurs responsabilités vis-à-vis les 
membres et qu’ils aient assez de 
courage et de persévérance pour 
ne pas faillir à la tâche! Les offi­
ciers doivent même payer un peu 
de leur personne pour stimuler les 
membres et diriger tout le cercle 
dans la voie de son avancement!

Entrons dans
le mouvement. . .

...Et tout de suite! L’année acé- 
Jlsfe vi*rt de commencer et elle ne 
nr|ps promet pas de. chômage!

. . .Que les autres 
suivent!

Les officiers font leur part; les 
'autres membres doivent collabo­
rer eux aussi et ne pas trop con­
fier à ceux qui sont déjà chargés, 
leur propre fardeau. Ce que l’on 
doit faire, faisons-le de bon grc 
dans le but d’un plus grand déve­
loppement du cercle, d'abord, et 
ensuite, d’une plus grande forma­
tion personnelle. ^

Soyons ponctuels!
De l’ordre en tout! Sachons être 

au poste et à l’heure. 11 n’y a rien 
pour désorganiser un cercle com­
me des membres qui arrivent en 
retard. Ne négligeons pas les tâ­
ches que Ton nous confie; rappe­
lons-nous que nos petites répu­
gnances ne peuvent entrer en ligne 
de compte avec le devoir à accom­
plir.

Encourageons le 
“Semeur"

Il faut non seulement lire son Se­
meur de chaque mois; mais le faire 
connaître, le propager. En faisant 
lire notre organe officiel,vous met­
trez au courant des activités de no­
tre association des personnes bien 
disposées, par ailleurs, niais qui ne 
nous connaissent pas assez!

.. .Et notre chroniqueur!
... Lisons au moins ses articles! 

Ils n’ont par eux-mêmes aucune 
prétention, mais ils renseignent l’a- 
céjiste sur ce qui le concerne et à 
ce seul titre ils intéressent sûre­
ment.

...Il faut surtout l’aider en lui 
faisant parvenir les rapports, ar­
ticles, nouvelles que Ton jugerait 
d’intérêt général. Le pauvre chro­
niqueur ne risquerait jamais de 
rester.. .à sec! et nos cercles y ga­
gneraient de se faire connaître da­
vantage.

A chacun donc, de suivre! , 
Chs MARTEL 

membre-adjoint du Comité 
régionat.

Quelques impressions
Le 20 septembre dernier s’est 

tenue à la Palestre la réunion inter- 
conii’itës de septembre. Tous les 
membres du comité régional de 
Montréal étaint présents. Inutile 
de dire que la température plutôt 
maussade n’eut aucune influence 
sur Tallure des réunions, car les 
délibération furent non seulement 
utiles et sérieuses mais des plus 
vivantes. Le grand thème de la 
réunion fut “Les orientations nou­
velles”. On y parla de TA. N. J. C., 
la filiale de TA. C. J. €., pour le 
maintien et l’organisation de la­
quelle une grande .souscription et 
un tag-day sont lancés du 1er 
au 10 octobre II est aussi intéres­
sant de constater que notre comité 
central, qui a lancé l’idée d’une Fé­
dération catholique des oeuvres de 
jeunesse, va convoquer les repré­
sentants de toutes les oeuvres de 
jeunesse à venir jeter, au cours 
d’une réunion, les bases de la Fé­
dération à la mi-novembre prochain. 
Cette Fédération sera pour la jeu­
nesse canadienne catholique une 
force catholique et nationale, une 
force pour le bien. Les oeuvres 
ne seront unis que par un lien 
moral.

Le “Manuel"
Vous vous souvenez, chers amis, 

du fameux congrès de Lachine, il 
y a deux ans, ou la discussion au 
sujet du “Manuel”, idée lancée par 
notre président régional, avait été 
si intéressante? Eh bien! ce fa­
meux “Manuel", réjouissons-nous, il 
a été décidé qu’il sera bientôt du 
domaine des réalités. Tant mieux 
pour TA. C. J. C.

Congrès sur les sports
Le Père Paré, dans ses conclu­

sions, nous a révélé une idée su­
perbe. Tenir un grand congrès sur 
tes sports. On y étudierait: le pro­
blème religieux sportif. L’éducation 
sportive chrétienne catholique, Le 
puissant agent de la formation 
qu'est le sport. Les services qu'il 
peut rendre à l’Eglise et à la Pa­
irie, Quel complément merveilleux 
il apporte nu beau programme de 
TA. C. J. C.

Voilà une idée qui rencontrera 
certainement l’approbation généra­
le. Souhaitons qu’elle soit bientôt 
réalisée,

Après une si belle assemblée, 
chers amis, comment s’empêcher de 
le erier avec toute notre fime: Oui, 
soyons-en fiers de notre Association 
car on y vit heureux!

Paul-D. MORIN

Mort de M.
L.-C. Marcoux

Québec, M. Louis-Cvrille
Ma rcoux, gérant de la Caisse d’E- 
conomie Notre-Dame de Québec, 
est mort à THôtcl-Dieu après une 
maladie de quelques semaines. Il 
était âgé de 79 ans,

M. Marcoux était bien connu 
; dans les cercles financiers de Qué- 
i hcc. 11 était un des directeurs de la 
Quebec Power Company et mem­
bre du syndical financier de TUni- 

I versité Laval.
Les funérailles auront lieu mer­

credi.

La Société de chirurgie
La Société de chirurgie de Mont­

réal tiendra une séance mercredi 
à 4 h„ nu Cercle Vniifrsifnire.

Euchrc annuel
Mardi, le 6 octobre, à fi h. 30 du 

soir, euchre annuel au profit des 
oeuvres du patronage Le Prévost, 
5J07 Saint-Dominique, près de la 
gpre du Mile-End.

RADIO-GAZETTE 
Lundi, le 5 octobre

—Irradiation, à 10 h. 30 a. m., 
des délibérations de Ja 4ètne Confé­
rence Commerciale Pan-américai­
ne, ouvert à Washington, poste 
WJZ. Surveillez les postes locaux. 
Parleront: MJM. H. L. Stimson, se­
crétaire d’Etat; Thomas P. Lamont, 
secrétaire du commerce; Silas 
Strawn, président de la Chambre 
de Commerce des Etats-Unis, et au­
tres.

—Jouett Shouse, secrétaire de 
l’exécutif du Comité démocrate 
national, parlera aux étudiants de 
l’Amérique, sous les auspices de la 
Fédération nationale des étudiants. 
Sujet: “Ce que mon parti offre à 
la jeunesse”. Poste WAÜC, à 4 h. 30.

—A 7 h., poste WAIfC, H. V. Kai- 
tenbor/i, critique averti des événe­
ments courants, parlera pendant là 
minutes.

—Quinze minutes de musique 
par les pianistes Ohman et Arden, 
poste WEAF, à 7 h. 15.

- A 7 b. 45, poste WABC, Mor­
ton Downey chantera, accompagné 
par l'orchestre que dirige Jacques 
Renard.

- Arthur Pryor présentera le 
programme de musique militaire 
suivant, à 8 h.: Marche du cente­
naire do Baltimore, de Herbert; 
La Chanson du désert, de Romberg; 
Heads Up, de Klohr; Les trottoirs 
de New-York, de Lawler; The 
Field Artillery, de Sousa.

—Différents programmes de mu­
sique d’orchestre s’échelonne­
ront, de 8 h. à minuit aux poste 
WEAF, WJZ et WABC.

—Reste à signaler le programme 
que dirige Ludwig Laurier, à 11 
h., poste WJZ, remplissant l’Heure 
du (loucher: L'Ouverture de Pro- 
méthée, de Beethoven; Largo, de 
Haendel; Extrati de “L’E(nfant Pro. 
digue”, de Wormser.

Mardi, le 6 octobre
—A 7 heures, poste WGY, Antoi­

nette Halstead, contralto, sera l’ar­
tiste d’honneur du programme com­
mercial irradié par ce poste. Or­
chestre sous la direction d’Edgar 
Carver.

—H. V. Kaltenborn, critique 
averti, exposera ses opinions sur 
les événements courants, au poste 
WABC, à 7 h. 30.

—Morton Downey, ténor améri­
cain, chantera au poste WABC ac­
compagné par Torchestrc que diri­
ge Jacques Renard.

—Programme de musique mili­
taire interprété au poste WABC 
sous la direction d'Arthur Pryor, à 
8 heures: La Garde américaine, de 
Bergh; Le rossignal et la grenouil­
le, d’Eilenberg; L’amiral Farragut, 
de Losey; Rool on Mississipi, de 
Gumle et Porray; Second Connec­
ticut March, de Reeves.

L’HEURE PROVINCIALE
— Seconde audition des oeuyres 

de Jane Vieu. — Aladin (poème de 
Lucien Métivet) en primeur à 
l’Heure provinciale, poste CKAC, à 
8 heures. Orchestre sous la direc- 
lion de M. Jean Goulet.

1. Causerie: “Une campagne 
d’hygiène nerveuse et mentale”, 
par M. Victor Doré, président de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal.

2. Suite d’orchestre : "Nymphes 
et papillons”, par Jane Vieu.

3. “Aladin ou la Lampe merveil­
leuse”, poème de Lucien Métivet, 
musique de Jane Vieu. Solistes: 
Mme Sylva Alarie et M. Charles 
Goulet. Le récitant: M. Henri Le- 
tondal. Orchestre sous la direction 
de M. Jean Goulet.

4. Chant: a) Les bonnes fées, 
par Mme S. Alarie; b) Pour mieux 
t’aimer, par M. Charles Goulet.

5. Orchestre: O Canada.
—Julia Sanderson et Frank Cru- 

mit, solistes, seront les artistes en 
vedette au poste WEAF, à 8 heures. 
Musique de scène sous la direction 
de Jack Shilkret.

—Programme commercial con­
fié aux artistes suivants à 8 heures,

poste WJZ: Lois Bennett, soprano; 
Mary Hopple, contralto; quatuor a 
voix d’hommes. Orchestre sous la 
direction de Don Voorhees.

—Premier programme d’une sé­
rié de concerts irradiés sous la di­
rection d’FIrno Rapee à 9 heures, 
poste WEAF. Rapee qui ”1 Ie 
recteur musical général de la NBC 
offrira entre autres pièces: Fantai­
sie russe, de Lange; Mélodies, de 
Youmans; Dans un jardin de mo­
nastère, de Ketelhy.

— A 9 heures 30, M. Calvin Coo- 
lidgo, ancien président des Etats- 
Unis, parlera au poste WJZ. Il csl 
directeur de la New York Life In­
surance Company, qui patronise le 
concert. Présentation par Frazier 
Hunt, écrivain et “entrevuiste . 
Orchestre sous la direction de Ro­
sario Bourdon.

—Conte d’amour et d'aventure 
au poste WABC à 9 heures 30 inti­
tulé: "The strange story of Aaron 
Smith”.

—A 10 heures, poste WABC, mu­
sique d'orchestre sous la direction 
de Mark Warnow. Interprétation 
arrangée de "Kalua”, tirée de la 
comédie musicale “Good Morning, 
Dearie”.

—Ludwig Laurier présentera au 
cours de l’Heure du Coucher le 
programme suivant à H heures, 
poste WJZ: The doll of Nurem­
berg, d’Adam; Marche funèbre 
d’une marionnette, de Gounod; 
Contes de fée, de Konizak; Extrait 
de Lohengrin, de Wagner.

Alfred AYOTTE
Postes Totaux

LE LUNDI 5 OCTOBRE 

CKAC
5.00 Heure du thé au Rltz-Carlton.
5.45 Température. Bourse.
6.00 Ensemble de l'hôtel Pennsylvanie.
6.15 Emission de TA. C. J- C.
7 00 Causerie de l'Oncle Joe de la Ligue

de Sécurité.
7.30 Concert du Royal-York.
7.45 Programme commercial.
8.00 Base-bail. Dr Herbert Saunders, or­

ganiste
8 30 Programmes commercclaux.
9 30 Emission du Canadlen-Natlonal.

10.00 Mme Maubourg-Roberval et Allan
Maclvar. planiste.

10.30 Nocturne et quatuor.
11.05 Danse du Château Laurier.

CFCF
2.00 Programmes commerciaux. >
7.30 Orchestre local.

LE MARDI, 6 OCTOBRE
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
0 00 Bonjour madame.
9.15 Soil de piano.
9.45 Chants.

10.00 Mélodies populaires.
10.30 L'ouverture de la Bourse. Prévisions 
atmosphériques.
10.45 Heure des courses aux magasins.
11 00 Poèmes symphoniques.
11.45 Soil d'orgue.
12.00 Mme Blanche Archambault, soprano, 

et M. Charles Magnan, planiste.
12.30 Bourses de Montréal et de New York. 
12.40 Récital d'orgue.
1.10. Lunch du club Rotary.
3 45 Clôture de la Bourse.
5.00 Heure du thé.
5.45 Température. Bourse.
6.00 Concert du Queen's.
7.00 Récital de piano.
7 15 L’harmonie Allan.
7 43 Base-bail.
7.30 Programmes commerciaux.
8.00 L'Heure provincial»
9.00 Programmes commerciaux.

10.30 A la Claire Fontaine et M. Robert 
Choquette, poète.

11.00 Orchestre du Windsor.
CFCF

8 30 Mélodie» matinales.
9.00 Le trio du Parnasse. NBC.
9.15 Refrains favoris
9.45 Programmes commerciaux.1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Orchestre américain. NBC,
130 Causerie du Klwanls.
3 00 Programmes commerciaux. 

iÜ'22 Base-bail et orchestre local.10.30 Nouvelles du Jour.
11.15 Mélodies hawaïennes.
11.30 Orchestre local.

Victimes de l'auto
DEUX FEMMES SONT MORTEL­

LEMENT FRAPPEES —UN EN­
FANT REÇOIT DE GRAVES
BLESSURES __
En traversant la rue Saint-Jac­

ques, à l’intersection de la rue Des 
Seigneurs, samedi après-midi, Mme 
Annie Brazier, 51 ans, a été frap­
pée par une automobile après en 
avoir évité une autre. Son garçon­
net de 8 ans, James, a également 
été renversé par la même voiture. 
Lorsque l’ambulance est arrivée 
sur les lieux, les médecins ont cons­
taté que la femme était morte. Le 
garçonnet souffre d’une fracture 
du crâne et les autorités de l’hôpi­
tal Western où il a été transporté 
ne croient pas qu’il survive.

Le conducteur de l’automobile. 
Vincent Berticio, 2224, rue Beau- 
bien, est détenu par la police com­
me témoin important pour Tenquê- 
te du,coroner aujourd’hui. On dit 
qu’il allait à une très grande vites­
se lorsqu’en dépassant une autre 
voiture il a frappé la victime et son 
garçonnet.

Mme Marcelin Fabre, 49 ans. 
6727, 25ème avenue, Rosemont, a 
été tuée par une automobile à Tan­
gle du boulevard Pie IX et de la 
rue Beaubien vers 5h. 15, samedi 
après-midi. Elle travarsait le bou­
levard lorsqu’elle fut renversée par 
la voiture de M. A. Legault, 1875, 
rue Bourbonnière. Celui-ci a arrê­
té immédiatement pour porter se­
cours à sa victime. Les médecins 
de l’hôpital Notre-Dame, venus sur 
les lieux avec la voiture d’ambu­
lance, u’ont pu que constater la 
mort de la victime. Le cadavre a 
été transporté à la morgue où une 
enquête sera tenue par le coroner.

Mme Henriette Hawkey, 78 ans, 
1546, rue Sherbrooke ouest, est dé­
cédée ù l’hôpital Général samedi 
soir, à sept heures, des blessures 
qu’elle s’était infligées le 24 sep­
tembre dernier en tombant en bas 
d’un escalier. Le coroner tiendra 
une enquête aujourd’hui.

Sir Richard Squires 
retourne à Terre-Neuve
Halifax, N.-E., 5 (S.P.C.) — Sir 

Richard Squires, premier ministre 
de Terre-Nepve, est de passage à 
Halifax, en route pour Saint-Jean. 
Terre-Neuve, C’est à la suite d’un 
voyage d’affaires, en Angleterre, 
aux Etats-Unis et au Canada, pour 
sauver son pays de la banqueroute, 
que M. Squires s’en retourne chez 
lui.

M. Squires a déclaré qu’il s’at­
tendait à la visite d’un expert fi­
nancier anglais.____

Feu M. Amable Lussier

x

Nous apprenons la mort de M. 
Amable Lussier, survenue hier à 
Sorel. Le défunt était âgé de 78 
ans et six mois.

M. Lussier laisse dans le deuil, 
outre sa femme, née Anna Hurteau. 
quatre fils: Honorât, marchand de 
Sorel; Joseph-Amable, Lucien et 
Dollard; deux filles: Mme veuve 
Ernest Coutu; Mlle Lucina Lussier, 
de Sorel. Il laisse aussi un frère: 
J.-Damase Lussier, de Montréal.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin à l’église Saint-Pierre 
de Sorel._____^

Le deficit du
trésor américain

‘L’assurance familiale est une nécessité” X
L’histoire d’un 
père prévoyant

Un père de 30 ans achète à son garçon qui vient do 
naître une poUce EDUCATION UNIVERSITAIRE de la 
Dominion Life. Il sait que son enfant aura besoin d’en­
viron ISO par mois pendant 8 mois de l’année, soit 
$400 par an pendant 5 ans. Grice i cette police dont 
le coût sera d’environ $6 par mois, il obtient la certlJ 
tude absolue que son garçon recevra & partir de Tige 
de 19 ans une somme Oe *400 par an durant les cinq 
années de son cours universitaire.

En effet, si le père meurt après un seul dénôt,
!a somme est immédiatement acquise A l’enfant 
sans autre prime à payer, et elle lui sera versée 
i partir de sa 19ème année.
SI le père, par suite de maladie ou d’accident, 
devient Incapable de gagner sa vie, la compagnie 
se charge de payer toutes les primes subséquen­
tes et les mêmes avantages sont garantis A Ten fant.
Enfin, si Tcnfant meurt avant l’échéance, tous 
les versements sont retournés avec un intérêt composé de 5%.

•Les représentante de la DOMINION- 
LIFE vous donneront tqus les ren­
seignements désirés sur cette police 
ou tout autre genre d'assurance. 
Consultez-les, sans aucune obllga- 

„tlon de votre part.

ieDOMINION LIFE
‘XL'ASSU RANCE COMPANY

SUCCURSALE MONTREALAISE 
Suite 910 Edifice Dominion SquareTél. HArb. 9277

PAUL BABY, Ass.-Gér. Provincial 
et Inst, des agents

RAOUL CARICNAN, Gérant provincialincraT
D-23

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
'‘On a couvent besoin d'un plus “ferré” que soi”

— dirait Le Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 nie St-lacquet est - Montréal

Professeur' I41 PLiteau 67„
Cour préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier is arts et sclaucss appliquée»
Cours classique, commercial, 

leçons privées 
BREVETS

144* RUE SHERBROOKE OUEST

Longueur
* * * 
•Ton très en mètrei et

nombre de kilocycies des postes ci-
haut mentionnés:

Postes Mètres Kilocucles
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WT1C 282.8 1060

Washington, 5. (S. P. A.) — Le 
Trésor des Etats-Unis accuse un 
déficit de $308,495,854 pour le pre­
mier trimestre de la présente an­
née fiscale. A pareille date en 1030, 
le trésor enregistrait un surplus de 
$55,148,670, mais il terminait Tan­
née par un déficit de $903,000,000. 
Les recettes de Timpôt sur le reve- j 
nu ont fortement diminué cette an­
née. Au total, le trésor, pendant ce 
premier trimestre, a perçu $558,- 
175,732 et a déboursé $968,671,586.

Croisière offerte à
meilleur marche

Une série de concerts L«s Anciens d'Europe

la mumqu» muuaire itagnu 
symphonique Trudel et Toi 
phonique Mlro, en plus des 
tant en vedette de» artistes

Dans le but de vulgariser la bonne mu­
sique et A la fois de venir en aide aux | 
musiciens chômetir» de notre ville, la So­
ciété des Concert», fondée bous le» auspi­
ces du Conservatoire National de musique, 
donnera nu Monument National, une série 
de concerta A des prix populaires.

Prés de cent cinquante musiciens pren- , 
dront part A cea soirées musicales qui : 
comprendront de* auditions donnée» par 1 
la Musique militaire Oagnler. l'orchestre

.............. orchestre sym-
concert» met- 

artlstes de première 
valeur et »e terminant par la représen­
tation d'une opérette.

La Musique Oagnler, tant applaudie cet 
été aux concerts en plein sir du parc La- 
Fontalne, se fera entendre vers le 13 
octobre, avec »e» quarante-cinq Instru­
mentiste» L'orchestre Mlro. composé de 
vingt-huit musiciens donnera un concert | 
le 27 octobre; son répertoire comprendra . 
surtout de la musique des maîtres étran­
gers. L'orcheetre Trudel. composé lui aussi | 
de vingt-huit Instrumentistes. Jouera des ! 
oeuvres de maîtres et se fera entendre ! 
probablement à la fin d’octobre.

MM Fnzo Alla, ténor du Metropolitan. 
Lionel Daunals, baryton, et Henri Pont- 
brland, ténor, se feront entendre comme 
artistes avec l'un ou l'autre de» orchestres.

Le 10 novembre, la Société des Concerts, 
présentera au public l'Orphéon de Mont­
réal. chorale de vingt voix d'hommes, sou» 
la direction de M Arthur Laurendeau. 
Tous le» chanteurs de cet ensemble sont. I 
des artistes connus, parslssant d'habitude i 
comme solistes partout où Ils chantent 

La Société prépare un programme aussi 
élaboré pour le début de 1932 et donnera j 
encore d'ici la tin de décembre, outre les 
neuf séances de musique déjà mention­
nées. trois concerts dont les solistes seront 
M Roland Leduc, violoncelliste. Mme Mo- 
rln-l.abrecque, planiste-compositeur, M. 
Antonio Létourneau, planlste-concertant, | 
M Roméo Jobln. ténor de l'Opéra de Pa- i 
ris, Mme Flor Blanchard, soprano, Mlle 
Fablola Poirier, soprano, M Charles Ma- i 
anan. planiste, M. Jean Deslauriers, vio- j 
lonlste. etc

Ce» concert* se termineront chacun par i 
la représentation d'une opérette en un ;
acts, choisie parmi les intérwsantee de ce 
vsste répertoire. On entendra donc tour 
A tour, ‘'La Ourla de l'Emir", de Théodore | 
Dubois, livret de Jules Barbier et Michel 
Oarré; "Les trois bossus", d'Edmond Mis­
se. livret d'Eugène et d'Edouard Adrnta; 
"La laitière de Trianon", de J-B Wecker- 
Un. livret de Oaloppe D'Onquaire 

Lea Interprètes de ces trois oeuvres lyri­
ques seront Mlles Camille Bernard Fablo­
la Poirier, Geneviève Davts-Lrbel Irène 
Trudeau-Provoet et Flor Blanchard; MM 
Joseph Fournier de Belltvil. Charles Oou- J 
let. C -E. Brodeur. Paul Trépanter Gaston 
Saint-Jacques. Léopold Fortin, etc, La ] 
mise en scène sera de M Henri Poltra», ! 
et M Jean Goulet dirigera l'orchestre 

Ainsi, la Société de» concerts offre dé- ; 
JA au public montréalais l'occasion d'en- ! 
tendre des oeuvre» nouvelle» ou Justementj 
populaires ch«z nous et d'applaudir des 
musiciens qui comptent parmi les mieux 
douée que nous ayons 

Un tel effort fait pour répandre la mu- 1 
stque dan» tous le» milieux ne peut lais­
ser le public Indifférent. Le prix modique 
dee billets fera tomber la dernière objec- 
tlon que Iss amateurs de musique pour- I 
raient faire entendre.

COMMUNIQUE

M. ROGER RROSSARD EST ELU
PRESIDENT DE L’ASSCOIA-
TION

Me Roger Brossard, avocat, a été 
élu président de l’Association des 
Anciens d'Europe, samedi soir au 
cours de la quatrième assemblée 
annuelle de TA;,sociation, tenue au 
Cercle l'nivcrsitaire.

Ees règlements de l’Association 
stipulent qu'à tous les ans trois 
membres du Conseil sortent de 
charge. Cette année, les trois con­
seillers sortants étaient Me Roger 
Brossard, avocat, Jean Bruchési, 
avocat, professeur à l’Université de 
Montréal, et Me Hector MacKay. 
avocat et professeur, secrétaire de 
l’Association.

Après lecture des rapports du se­
crétaire et du trésorier et la discus­
sion d'ordre général, on a procédé 
à l’élection des membres du con­
seil. avec le résultat suivant:

Président, Me Hoger Brossard. 
avocat; vice-président, M. Jules De- 
rome, professeur aux Hautes Etu­
des connnerciales; secrétaire, M. le 
Dr R. Amyot. professeur; trésorier, 
M. Jean Réique, LC. ; conseillers, le 
Dr Antonio Barbeau. Me Jean Bru­
chési, avocat, le Dr Paul Lctondnl. 
M. Jean-Marie Gauvrenii et le Dr 
Georges Préfontatne, tous profes­
seurs.

Décès de M.
W.-J. Bennallack

M W. J, Rennallsek, président 
de la Bennillack Lithographing i: 
Printing Company, est décédé chez 
lui à Wcstmount, à TAge de 76 ans. 
Sa femme lui survit

Feu M.
john-P. Heffeman

M. John P. lleffcrnan, est décédé 
chez lui, samedi après-midi, après 
une courte maladie.

M. Heffeman était entrepreneur 
général et faisait partie de In firme 
Hénnult et Hrffernan. Lut survi­
vent: sa femme, ainsi que deux frè­
res et deux soeurs.

Les Services maritimes du Paci­
fique Canadien viennent d’annon­
cer qu’ils avaient décidé d’ap­
porter des réductions substantiel­
les dans les prix de passage pour 
la croisière annuelle de la Médi­
terranée qui, cette année, s’effec­
tuera à bord de VEmpress of Aus­
tralia. Ces réductions varieront de 
$100 à $1100 sur les prix précé­
demment annoncés.

Cette croisière, la neuvième en­
treprise par un paquebot du Paci­
fique Canadien dans ces parages, 
se fera én 73 jours, avec départ de 
New-Y6rk, mercredi le 3 février. 
Le navire fera escale à Madère, au 
Maroc, en Espagne, à Gibraltar, en 
Algérie, dans Tile Majorque, en 
Corse, en Tunisie, dans Tile de 
Malte, en Sicile, en Italie, en You- 
go-Slavic, en Grèce, en Turquie, en 
Asie Mineure, Tile de Rhodes, à 
Chypre, en Syrie, en Palestine, en 
Egypte, à Monaco, France, la croi­
sière se terminant à Southampton

Fonds
Internationaux 

à un prix 
avantageux
Si vous voyages ou si vous

avez besoin d'argent étranger 
—- surtout aux Etats-Unis 

procurez-vous nos

CHEQUES DE VOYAGES
Coupures de $10, $20, $50 et $100 

ou traites
payables au pair à New-York
— 100 «oui pour chaque DOLLAR

DEMANDEZ NOTRE COTE D’ESCOMPTE
— vous ferez des économies

Argent américain — billets de banque et 
monnaies — reçus au meilleur prix.

Le DEVOIR-Service des Voyages
430 N%tre-Dame Est — Tél. HArbour 1241 — Montréal

le 8 avril.
Cette révision de prix aura pour 

effet, croit-on, d’induire un plus 
grand nombre de personnes à ac­
complir cette merveilleuse croisiè­
re. De plus, la randonnée offrira 
un intérêt supplémentaire celle an­
née, vu que six nouveaux ports 
d’escale seront ajoutés à Titinérai- 
re ordinaire. Ces ports sont Casa­
blanca, Maroc; Ajaccio, Corse; Tu­
nis, Tunisie; Smyrnc, Asie Mineu­
re; Rhodes. Famagusta, Chypre.

L’Empress of Australia aura ef­
fectue en tout 7 croisières au cours 
de la saison 1931-32: deux en Nor­
vège, cet été; une en Méditerranée 
ce mois-ci, avec départ d’Angleter­
re, et trois aux Antilles, de New- 
York. avant la croisière du 3 fé­
vrier.

Auto incendiée

Saint-Elzéar, Que., 5, — Quatre 
personnes île Montréal ont vu la 
mort de près alors que leur auto­
mobile a tombé dans un fossé près 
d’ici et qu’elle a été détruite par le 
feu après avoir clé fort endomma­
gée. Le propriétaire, M. R. Boon, 
était accompagné de sa femme et 
deux amis. Les quatre occupants 
de la voiture ont pu sortir à temps. 
Ils n’ont pas été blessés. La voitu­
re, très endommagée par Tacei- 
dent, a pris feu et a été entière­
ment détruite.

M. Boon, qui conduisait, a éfé 
forcé par un autre véhicule de se 
jeter dans le fossé pour éviter une 
collision.

* A SSSYV
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Délégué» cAo«di«ni à r»**emblé« de la Société d«$ Nation*, i Gtnèva: M. I. B. Ryckman, mini*tr« du ravanu n 
Mme Burrell, et M. Martin Burrell.
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Nos robes actuelles
DES PARURES CLAIRES QUI LES 

CARACTERISENT — MANCHES 
DE FANTAISIE — DES ROBES 
TAILLEUR OU PLUS ELABO­
REES

Les robes tailleur pratiques pour 
la demi-saison se porteront égale- 
Tnent l’hiver sous un manteau de 
laine pu de fourrure; une note de 
lingerie blanche les garnit au col, 
les toilettes plus élégantes de crê­
pe, satin, de Chine, de georgette, 
qu’on mettra l’apres-midi, s'ornent 
aussi de parures claires.

Que ce soient des blouses ou des 
ensembles, nos corsages s’agrémen­
tent maintenant de lignes floues; 
des encolures drapées, des revers, 
des gilets plissés les féminisent.

Trouvez là, Mesdames, un moyen 
ne rajeunir une robe de la saison 
dernière. Sur un corsage de crêpe 
de Chmç imprimé, incrustez une 
guimpe de georgette que vous dra­
pez autour du cou, et qui se termi­
ne sur le côté par un noeud en mè- 
tne. A moins que vous ne
profériez une longue écharpe bico­
lore naissant des découpes du cor- 
Bage pour venir s’enrouler autour 
du cou.

Puisque la mode est aux man­
ches de fantaisie, voyez le choix 
que nous vous proposons ici; tan­
tôt de hauts poignets terminés par 
un revers de ton contrastant, tan­
tôt par des mancherons partant de 
I épaule et s’arrêtant au-dessus du 
coude; parfois aussi la manche s’é­
vase du bas, et découvre le poignet. 
Ues manches courtes survivent à 
lete et nous verrons, cet hiver, 
beaucoup de toilettes d’après-midi 
dont les manches à ballons très 
Recamier se termineront dans un 
court bracelet de tissu épousant le 
bras au-dessus du coude. Le gant 
long est alors de rigueur; on le 
porte de ton naturel plutôt que 
blanc, et plus souvent noir.

Pour nos robes simples, choi­
sissons une étoffe tissée lâche/toile 
de laine ou jersey mais méfions- 
nous des déformations qui se pro­
duisent au porter: pour éviter la 
poche disgracieuse que fera très 
vite votre robe par derrière à l’en­
droit où vous vous asseyez, faites- 
la doubler d’un panneau de 25 à 30 
ponces de longueur en crêpe de 
t.hine ou en toile de soie fixé en 
haut à la ceinture et de chaque 
côté aux coutures de hanche; cette 
doublure moins élastique que le 
lainage protégera celui-ci en le 
soutenant. Avec un col. de lingerie 
ou de georgette clair les poignets 
asortis seront très soignés, mais ne 
comptez pas les porter plus d’une 
ou deux fois sans les envoyer à la 
lessive; rien n’est plus salissant 
que cés gracieux accessoires. Il 
faut donc en avoir plusieurs jeux.

LES MODES SONT BIEN FEMININES

(4) Manteau d’une élégan­
te listinction, en léopard. (5) 
Nouveau modèle Je turban en 
feutre noir, garni de mouton 
de Perse dont un noeud orne 
le devant, au-dessus de l’oeil.

Etre à la page
C’est une expression que nos ado­

lescents et jeunes gens connaissent 
bien et dont ils font aujourd’hui un 
copieux usage. Tu n’es pas à la 
pagel dit l’étudiant... amateur à 
son condisciple... pardon, au “co­
pain” qu’il juge trop discipliné et 
trop travailleur.

Elle n’est pas à la pagel affir­
ment avec une moue de dédain les 
jeunes filles émancipées de l’heure 
présente, d’une amie qui ne se peint 
pas outrageusement la figure, porte 
des robes d’une longueur honnête, 
sait encore baisser pudiquement les 
yeux, ne fume jamais en un lieu 
public et demande encore des per­
missions à sa mère.

Il faut te mettre à la page! con­
seillent les camarades à l’ami qui 
“gaspille” sa jeunesse dans les pa­
tronages et les oeuvres sociales, au 
lieu de flirter avec des inconnues 
dans les dancings à la mode.

Vous n’êtes plus à la page! s’en­
tendent dire par leurs enfants ado­
lescents les parents rétrogrades au 
point de professer que le devoir 
doit avoir le pas sur le plaisir ou 
sur l’intérêt, que demain se prépa­
re aujourd’hui, qu’il importe de ré­
gler ses dépenses sur ses ressour­
ces, qu’il est des délassements qui 
élèvent et des amusements dange­
reux... et autres sornettes péri­
mées.

Ne pas être à la page constitue 
donc pour beaucoup de jeunes 
gens le signe évident de l’inadap­
tation, la marque du ridicule, le 
dernier degré de l’abaissement.

L’expression est devenue cou­
rante dans le langage habituel.

On dit d’un commerçant qui ne 
manque pas de prélever sur ses 
marchandises un gros, un très gros, 
un trop gros bénéfice, qui appâte 
la clientèle par des procédés ultra- 
modernes de réclame audaciçuse, et 
pour qui le client est une proie, on 
dit de ce mommerçant adroit — et 
ici l’a de droit est un a privatif — 
qu’il est tout à fait à la page.

On le dit du financief spécula­
teur qui n’hésite pas devant les 
coups de bourse hardis et n’éprou­
ve aucun scrupule, aucune hésita­
tion à risquer l’argent... des au­
tres dans les entreprises les plus 
aventureuses.

On le dit de l’ouvrier sans cons­
cience professionnelle qui, sans au­
cun souci de la justice, s’applique à 
réduire son rendement, comme on 
le dit de l’employeur qui exploite 
habilement et odieusement ceux 
qu’il paie.

Etre à la page est dope dans le 
langage contemporain une expres­
sion euphémique.

On peut le constater: sont au­
jourd’hui à la page tous ceux dont 
la conduite n’est que peu ou prou 
en harmonie avec les règles de la 
morale ou des convenances tradi­
tionnelles; sont à la page, les rusés, 
les trompeurs, les profiteurs, les 
sans scrupules...

Et ce sont les gens méticuleuse­
ment honnêtes, de conscience déli­
cate, les vaillants qui se crampon­
nent aux principes rigides d’une 
morale saine, les sages qui veulent 
vivre dans l’ordre, ce sont ccux-Ià 
qui ne sont pas à la page.

Et entre ces deux catégories, 
beaucoup de jeunes n’hésitent guè­
re ou même n’hésitent pas: leur ad­
miration irraisonnée va, totale, aux 
premiers: ils veulent être à la page, 
ils disent et font tout pour qu’on 
croie qu’ils y sont.

Est-il besoin de dire que ce fai­
sant ils jouent un jeu extrêmement 
dangereux?

"Il faut vivre comme on pense, 
sinon on finit par penser comme 
on a vécu.” A poser par snobisme, 
par entraînement irréfléchi au jeu­
ne homme, à la jeune fille tout à 
fait à la page, on aboutit par une 
pente logique et fatale, à croire sin­
cèrement, de bonne foi, à la légiti­
mité de l’attitude mentale que tra­
duit la formule.

Or, il n’est rien de plus rebelle 
aux remèdes qu’une intelligence 
pétrie d’erreurs; un coeur gâté s’as­
sainit et se cicatrise plus aisé­
ment.

Il faut donc éviter que, par le 
canal d’une expression habituelle 
qui semble tout innocente et inof­
fensive, l’erreur ne s’insinue dans 
les conceptions familières de la 
jeunesse.

Au bien il faut la proscrire du 
langage, ou bien il importe de la 
purger de son venin en démasquant 
l’erreur qu’elle camoufle.

Le maréchal Foch, qui ne se 
payait pas de mots ni d’expres­
sions toutes faites, avait coutume 
de dire, pour arriver à décortiquer 
les réalités, les faits essentiels noyés 
dans les détails, les à-côtés, les à 
peu près: “De quoi s’agit-il?”

lmitons-le quand, devant nous, 
les jeunes signalent, avec souvent 
une pointe d’admiration ou tout au 
moins un geste d’indulgence: “Un 
Tel, une Telle, est tout à fait à la 
page”, demandons-leur: “Qu'est-ce 
à dire?”

Analysons cette synthèse et il 
nous sera aisé de constater et de 
faire admettre qu’aujourd’hui être 
à la page est un signe de rétrogra­
dation sur l’échelle de la valeur 
morale.

celle ni du vice élégant ni de la fri­
volité vaine et pleine de périls; c’est 
celle du devoir.

Et cette page, elle n’est pas, com­
me les aveugles et les illettrés mo­
raux le croient et le disent, sombre, 
monotone et receleuse d’ennui: elle 
est, au contraire, toute irradiée de 
clartés, toute ruisselante de poésie, 
et elle seule enseigne l’unique for­
mule par quoi on réalise sur terre 
le vrai bonheur.

C’est cette page qu’il faut mettre 
sans cesse sous les yeux de la jeu­
nesse; c’est cette page qu’il faut lui 
apprendre à épeler lentement, puis 
à lire avec foi; et c’est de ceux 
qui ont les yeux, des yeux clairs 
et francs toujours fixés sur elle 
qu’il faut dire avec admiration et 
envie: Ceux-là sont à la page!

Jacques HERBE
— La Maison.

BOH A SAVOIR
Méfiez-vous du froid aux pieds.— 

II est le meilleur pourvoyeur de mi­
graines et de congestion faciale, 
donc désastreux au point de vue du 
bien-être et de la coquetterie.

Pour éviter d’avoir les pieds 
froids en hiver, sachez. Madame, 
qu'il faut, durant quelques mois, 
bannir les chaussures trop minces 
et trop serrées qui empêchent le 
sang de circuler normalement et 
facilitent la venue des engelures. 
Mettez des souliers épais et confor­
tables, surtout par les jours de pluie 
et de froid.

Et puis, pour activer votre cir­
culation, frictionnez vos pieds avec 
du vinaigre de toilette. On recom­
mande même les douches' froides 
sur les pieds, chaque matin, mais 
il faudrait, pour s’y livrer en jan­
vier, un singulier courage.

Si vous avez l’habitude de vous 
servir d’une bouillotte d’eau chau- 
de, voici le moyen d’augmenter sa

Vêtements de déni!
“Une mort survint dans notre famille 

et je dus porter le deuil. Ne pouvant 
guère tout achter tout en noir, je dé­
cidai de teindre ce que j’avais. Je con­
sultai notre pharmacien qui me conseil­
la d'employer les Teintures Diamond. 
Tout devint magnifique: manteaux, ro­
bes de laine, bas. etc. j'ai appris, de­
puis à apprécier l’excellence de la Tein­
ture Diamond noire. J'essayai une autre 
teinture noire, ef le résultat fut impos­
sible. Je dus me procurer la Diamond 
et refaire le travail. Récemment, j'ai 
teint mes rideaux d'une belle nuance 
framboise et une carpette d’un beau 
grenat avec les Teintures Diamond. Elles 
font réellement économiser de l'argent, 
et ce sont les plus belles teintures qui 
se puissent acheter I prix d'argent, j'en 
suis convaincue.

Mme C. K. L., Montréal.

Ln page où l’on doit être n’est

Madame la Lune
Madame la Lune est très curieuse.
Montrant son nez blanc dès que vient le soir.
Et reste là-haut, bien silencieuse, 
hcarquillant l'oeil afin de tout voir.

Pour tout voir aussi, ses nièces, ses filles 
Et leur mille enfants — les Etoiles — font 
Des trous dans le ciel avec des aiguilles 
Afin d'y coller leur petit oeil rond.

Quand il est bien tard, Madame la T, une 
Descend tout le long des rayons follets,
Et pour voir chez nous, soudain l'importune 
Vient montrer son oeil au trou des volets.

hile ne remonte an sein des nuages
Que quand les enfants dorment en tous Heur:
Et si quelques-uns n'ont pas été sages,
In Lune s'en va le redire aux eieur.

Léon X AS RO F

CHEZ EATON

Articles en tricot pour enfant:
Voici venir les jours froids ... Il faut que bébé soit confortable . , • 

Voyes notre belle collection et faites votre choix.

mmn

Chandails
importés

En jersey, avec 
encolure polo et 
manches longues. 
Marine, rouge, 
bleu, vert et fau­
ve. Pour 2 à 6 
ans.

Prix spécial, 
mardi

.79
En laine 

Botany
Chandails souples 
chauds et écono­
miques. En vert, 
rouge, fauve et 
bleu. Pour enfants 
de 2 à 6 ans.

Prix spécial, 
mardi

1.95

Jambières
En jersey J dou­
blure ouatée, avec 
élastique à la tail­
le. Fauve, rouge, 
marine. Pour 2 à 
6 ans dans le lot.

Prix spécial, 
mardi

.79

Jaquettes 
pour Bébés
En tricot blanc, 
avec rose ou bleu, 
attaches en ruban 
ou dessins de 
fleurs, pour bébés 
seulement.

Prix spécial, 
mardi

.69
Bonnet d’Angora

Au troisième 
chse Eaton. 
Rua Victoria

Le bonnet peut 
être chaud et con­
fortable en laine 
a n g o r a blanche, 
avec attaches en 
ruban. Pour bébés 
jusqu'à 2 ans.

Prix spécial, 
mardi

1.95
La famille entière devrait être prêta à affronter l’hiver. Visitas not 
différents rayons pendant notre offre très spéciale d’articles an tricot.

<*T. EATON C°u»™
DC MONTREAL.

puissance calorique: mêlez de 
l’acétate de soude à l’eau pure, 
dans la proprotion d’environ une 
livre pour une pinte d’eau. Inutile 
de jeter le mélange chaque jour: il 
peut resservir indéfiniment.

Bain antinerveux.—iC’est un bain 
tiède ordinaire, auquel vous ajoutez 
une bassine d’eau bouillante où au­
ront bouilli, dans un sac, 3 onces de 
son, 3 onces de valériane, 3 onces 
de tilleul. En même temps que la 
bassine d’eau, jetez aussi le sac 
dans votre bain. Vous vous plonge­
rez dans cette eau éminemment cal­
mante et vous sentirez apaisée peu 
à peu. En sortant du bain, passez 
un quart d’heure sur votre divan, 
les veux clos, le cerveau vide. Ce 
repos mental complétera l’effet 
physique de l’eau tiède.

Contre la boue. — Ea boue noire 
et gluante régne durant les froids, 
sauf quand il gèle. Chaque soir, 
quand vous rentrez, vous constatez 
avec ennui que votre jupe ou votre 
manteau porte de laides taches 
sombres.

Laissez-les sécher. Et, le lende­
main, ne les brossez pas. Vous les 
ferez beaucoup mieux disparaître 
en les frottant avec un tampon 
d’étoffe rude ou une vieille éponge. 
La brosse n’enlèveVait gue la boue. 
L’éponge, elle enlève meme la trace 
de la boue.

___ MJUS O N S D’EDUCATION

/College O’Sullivan!
1407, Mountain, coin Ste-Cxtherin* O. - MArqnetta S2oi

VERDUN
4030, Tue WelUngton, 

coin de l’Ave de l’Eglise,
MONTREAL 

5, Ave Mt-Roy*l Est, 
coin 8t-l.aurent.

COURS SUPERIEUR D'ANGLAIS
Enseignement commercial complet instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTB 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS
La plus importante école commerciale du Canada — 
Plus de 3,500 élèves par année — 400 Clavlgraphae.

TANNIQUE8 A l'exposition de l'Empire Britannique 
embley. Londres. Angleterre.

J. O'Sullivan, MJL

200, rue Sherbrooke Ouest, Montréal.

REOUVERTURE le 6 octobre 
COURS DU SOIR

Aux anciennes du 
couvent de St-Ambroise 

de Kildare
Les religieuses du couvent de 

Sainte-Anne, de Saint-Ambroise de 
Kildare, convient leurs anciennes 
élèves, sans autre invitation, le di­
manche, 18 octobre prochain, à 1 
h. 30 de l'après-midi.

Cette réunion plénière (1855- 
1931) ménagera l’occasion de res­
serrer les liens de .famille par la 
formation d'une “amicale”.

Prière de faire parvenir les adhé­
sions À la Supérieure du couvent 
d’ici au 12 octobre.

Réunion de couture au 
couvent de Longueuil
La reprise des réunions de cou­

ture de l'Association des anciennes 
élèves des Soeurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, cercle du Saint- 
Nom de Jésus, aura lieu au couvent 
de Longueuil, le mercredi. 7 octo­
bre, de 2 heures à 4 heures.

Toutes sont invitées à y prendre 
part. (Communiqué)

Petite vie Acs saints
5 OCTOBRE

SAINT PLACIDE ET SES COMPA­
GNONS, MARTYRS

Placide, fils du patrice Tertu- 
lus, n'avait que sept ans lorsqu’il 
fut mis sous la conduite de saint 
Benoît. Comme son coeur n’avait 
point été eorrumpu par le monde, ! 
il était plus susceptible qu’aucun I 
de conserver toutes les impressions1

Préparant aux carrlèrea Industrielles les plus dlveraee Enseignement théori­
que et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L’Ecole décerne 
des certificats d’apUtude professionnelle aux élèves qui eulvent une série ' ------ —-------.rtan* * 1-------de coure ee rapportant à leur spécialité. 
Mathématiques appliquées 
Chimie Induetrlelle 
Electricité théorique 
Electricité (ateliers!
Radio (théorie et pratique)
Dessins Industriels (tout genre) 
Plomberie et chauffage (théorie) 
Plomberie (ateliers)
Ferblanterie (ateliers)
Ajustage (théorie et pratique)
Forge — Fonderie 
Ingénieurs stationnaires 
Peinture d'enseignes 
Menuiserie (ateliers!

Charpente (ateliers)
Mod (Merle (ateliers)
Estimation en construction 
Tracés en menuiserie et construction 
Construction et lecture des plans 
Soudure autogène 
Soudure électrique 
Automobile (mécanique et électricité! 
Automobile (cours spécial pour 

dames)
Aéronautique 
Moteurs d'aviation 
Imprimerie (composition)
Imprimerie (presses)

COURS SPECIAL EN EBENISTERIE
L'Ecole recevra les Inscriptions à partir du 22 septembre de 7.3é A 9.00 p m. 

(lundi et samedi exceptés)
Pour tous renseignements, prospectus, etc... s'adresser au Secrétariat.

de verlu qu’il recevait de son maî­
tre. “Un jour, dit saint Grégoire le 
Grand, le jeune Placide tomba dans 
le lac de Sublac. Saint Benoit, ren­
fermé dans le monastère, connut 
cet accident par révélation; il ap­
pela aussitôt Maur, et lui dit: “Cou­
rez vite, mon frère, l’enfant est 
lomlrè à l’eau”. Maur lui demanda 
sa bénédietion et s’empressa d’o­
béir. Il marcha sur l’eau jusqu’à 
l’endroit où Placide sr déballait; 
puis, prenant son compagnon par 
les cheveux, il revint au bord du 
lac, et ce ne fut qu'alors qu’il s'a­
perçut qu’il avait marché sur l’eau. 
Saint Benoit attribua le miracle à 
l’obéissance de son disciple."

La conservation miraculeuse de 
la vie de Placide fut regardée 
comme l’emblème de ce qu’avait 
fait la grâce pour le sauver du pé­
ché. Il fit de rapides progrès dans 
la perfection, et, à l'Age d'environ 
vingt-six ans, saint Benoit le fit 
abbé d'un monastère <ju’il fonda 
près de Messine, dans Plie de Sici­
le. Placide y établit ret esprit de 
ferveur qu’il avait puisé auprès du 
saint fondateur; il y fut massacré

par des pirates païens, vers l’an
546. ___ ______________

Tiers-Ordre franciscain
La visite canonique de la Fra­

ternité Saint-Joseph aura lieu du 
11 au 14 octobre inclusivement. 
Les exercices se feront à la chapel­
le Notre-Dame des Anges, angle La- 
gauchetière et Ghénevilie. L’ouver­
ture de la retraite est fixée à 3 h. 
p.tn-, le dimanche 11 octobre.
MI C H F. LL r LE NORMAND (Mada­

me Lêo-Pol Desrosters) : Au­
tour de la Maison, (Illustra­
tions do Madame Lionel dt 
Bellefcuille).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d'oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau a sa pa­
rution. Rempli d'originalité, de ta- 
torn; les Ages.

Au comptoir. 81.00: franco, 81.05

Feuilleton du "Devoir"

Les Cloches Submergées
Par JEAHHE DE COULOMB

wmrm

38 (Suite)
— Oui, elle enlevait la poussiè­

re dans le bureau qui communique 
avec la chambre. Aux premiers 
cris, elle est accourue. F.t aussi 
M. Jullianges, dont l’appartfiiiMt 
était au-dessus, et M. Talloires, qui 
apportait des pièces à signer... 
Mnis en vain fit-on respirer à Mon­
sieur des sels, un flacon d’elher. 
rien n’y fit! C’était son heure, que 
voulez-vous t

Sorvanne respira avec effort; à 
écouler ce récll, elle étouffait. Elle 
avait hâle de quitter la grande piè­

ce sombre.
- Mon mari m’attend, bnllnilia- 

t-elle. Il faut que j'aille le reloin- 
dre.

Elle le retrouva sur un banc de 
pierre, dans la cour envahie par la 
nuit. A sa vue, iï se leva aussi­
tôt:

;—A présent, jela-t-ll d’une voix 
dure, Je pense que votre curiosité 
est satisfaite et que nous pouvons 
partir?

Minou, à qui Servanne avait glis­
sé un billet dans la main, se con­
fondait en saints et remerciements; i

il lui répondit â peine cl descen­
dit rapidement les degrés du seuil.

Sa femme lui prit le bras, et elle 
senlit alors qu’il tremblait, sans 
doute l’émotion causée par ce re­
tour vers les choses d’autrefois!

—Obi Robert, murmura-t-elle, 
pardonnez-moiI J’ai été cruelle 
sans le savoir.

—Ne regrettez rien, répondit-il, 
la voix affermie, cela vaut mieux 
ainsi! Et, d’ailleurs, vous ne pou­
viez deviner le mal que celle, visi­
te me ferail!

Ils atteignaient le garage devant 
lequel l’nuto les attendait. L’exa­
men de la réparation parut remet­
tre d'aplomb le jeune ingénieur, 
puis, sous prétexte qu'il faisait 
nuit et que le trajet comportait des 
virages dangereux, il écarta le 
chauffeur pour s'asseoir lui-mème 
au volant,

Servanne resta donc seule avec 
«es pensées.

Le soir, il ne parut pas disposé 
à revenir sur les ineident* de la
journée:

Faisons de la musique! propo­
sa-t-il.

Et, jusqu'à minuit, leurs talents 
confondus envoyèrent à travers 
l’espace les accents profonds de 
Beethoven ou quelqu'une des pres­
tigieuses fantaisies modernes.

Elle s’arrêta In première, un peu 
lasse.

Je vous fatigue, s’écria-t-il. Je 
ne suis qu’un égoïste! Mais il y n 
des heures où il me faut faire du 
bruit pour endormir ma pensée.

Toujours ee besoin d'oublier! 
Quoi? Mais sans doute le péché, 
lapi dans un coin de la mémoire, 
le péché que le poète allait crier 
dans untrou, sans en être plu* sou­
lagé parce ou’il ne savait pas s’il 
lui était pardonné.

Un léger frisson parcourut la 
jeune femme: cllé avait toujours 
eu‘tellement l'horreur du mal que, 
devant les grands pécheurs impé­
nitents. elle avait besoin de se ré­
péter que le Maître leur était doux 
et miséricordieux pour ne pas s'en 
éloigner, avec le dégoût instinctif j 
que nous éprouvons lorsque, après 
avoir ruellli une fleur qui nous 
parait belle, nous découvrons 
qu’elle exhale une odeur nauséa­

bonde.
F.t maintenant, l’un de ces pé­

cheurs était son mari, celui a qui 
elle avait promis obéissance et fi­
délité: bien loin de s'éloigner, elle 
devait, au contraire, resserrer plus 
encore le lien déjà formé afin que 
cette étroite union amenât naturel­
lement l'égaré à la Fontaine de vie 
où sont lavées toutes les misères 
humaines.

Quand elle s’agenouilla sur son 
prie-Dieu .elle ajouta à sa prière 
cette supplication que lui suggérait 
sa visite de l’après-midi :

- O mère, que je n’ni pas con­
nue, mais que j’aime parce que Ro- 
bert vous a beaucoup aimée, vous 
qui êtes une sainte du ciel, deman­
dez nu Seigneur d'éelairer l'Ame de 
votre fils et de m’inspirer, même 
au prix de sacrifices et de souf- 
frances, tout ce qui pourra lui ren­
dre la paix.

Elle se releva rassérénée, et, 
pour revenir s-ers son mari, trouva 
même un sourire.

XI
Les cloches de Pâques avalent

s'étalant agenouillés devant l’anti­
que balustrade de fer forgé qui en­
serre le choeur de la petite église 
trapue, posée au bord de la coulée 
de la lave; Servanne en gardait au 
coeur une profonde déception; le 
mal étail plus profond qu'elle ne 
l’imaginait d’abord, si profond que 
son affection inquiète ne pouvait 
l'atteindre.

“Je me heurte à une porte fer­
mée, confiait-elle à son journal. Esl- 
rc parce que je n'ose pas assez que 
je ne puis l’ouvrir? Mais vouloir al­
ler trop vite, ne serait-ce pas le 
moyen de murer à jamais cette âme 
douloureuse qui se révèle à moi par 
brusques éclairs...j'

Elle essayait de ne pas laisser de­
viner à son mari son tourment se­
cret, mais un peu de |pàleur, ses 
yeux plus meurtris la trahissaient.

— Ne souffrez-vous pas? lui de­
mandait-il parfois.

Elle lui assurait que sa santé était 
parfaite et souriait pour l'en mieux 
convaincre, mais elle sentait qu’il 
ne la croyait pas et qu’il souffrait 
de ne pouvoir répondre à l'inexpri­
mé de son âmel

Alors — tanl est grande l'incon­
séquence des hommes — au lieu de 
se montrer plus doux, plus tendre 
envers elle, il la brusquait pour des 
vétilles: un plat qui n’était pas de 
son goût, ou une robe qui n’avait 
pas l'heur de lui plaire. Dans ces 
moments-là, elle ne le reconnaissait 

! plus, ou, plutôt, elle reconnaissait 
le célibataire quinteux et Irritable, 
dont Nicole lui avait tracé le por- 

, Irait peu flatté, et elle avait grand'- 
i peine à retenir ses larmes.

Un Jour qu'il prenait le café dans 
le petit salon après l’une de ces scè- 

! ncs sans raison qui avait étendu du 
j silence entre eux, Nicole fit une en­
trée en tourbillon:

— Eh bien! ça y est! s'écria-t- 
elle. Il m’a demandé.

— Qui ça? interrogea son oncle.
(û suivre)

C« joarnâT c*t imprlmt an Ne 4)0. 
rue Net-«-Dem« El), 1 Montréal, par 
r'Imprlmerle Populaira" (à retponsablll»
\i limité») ééltrlca-proprlétalra: George» \ 
Pellette.*, administrateur et aecrétalre, S
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

Le marché de Winnipeg a dé­
gringolé de concert avec celui de 
Chicago, samedi, malgré la vigueur 
du marché de Liverpool, Un peu 
avant la fin de la séance, toutefois, 
une fausse rumeur voulant que le 
Canada avait officiellement aban­
donné rétalon-or a fait avancer les 
cours rapidement et la fermeture 
s’est faite avec des gains.

La récolte dans l’ouest est prati­
quement terminée et il ne reste 
que les régions du nord où ce tra­
vail sera fait au cours de la semai­
ne.

Les stocks dans les différent» 
élévateurs ont considérablement 
augmentés au cours de la semaine 
dernière, soit de 114 1-2 à 120 3-4 
millions de boisseaux. L’an der­
nier à la même époque ils étaient 
de plus de 152 millions de bois­
seaux.
L’étalon-or

Le premier ministre Bennett, à 
la suite des rumeurs voulant que le 
Canada soit sur le point d’aban­
donner temporairement l’étalon-or, 
a déclaré d’une manière catégori­
que hier que cette rumeur est faus­
se et que la politique du gouverne­
ment n’a pas changé depuis que la 
Grande-Bretagne a abandonné l’é- 
talon-or.

Ce que nous avons fait, dit le 
premier ministre, c’est de deman­
der à la population de ne pas ex­
porter d’or sans raison sérieuse et 
de consentir à faire quelques sacri­
fices pour conserver nos réserves 
intactes. Le Canada rencontrera 
comme il le doit toutes ses obliga­
tions.
Le dollar canadien

Le dollar canadien était ferme à 
l’ouverture du marché ce matin, 
étant coté à 88 sous contre 87 à 
87 1-2 en fermeture samedi.

L*assurance-vie

Pacifique Canadien

..w.

M. PINARD, bien connu dans
lé monde du commerce, autrefois 

* de la maison Pinard, Pierre & 
Grenier, vient de se joindre à la 
compagnie d’assurance-vie Domi­
nion Life.

Le projet consiste à créer un 
fonds d’un milliard en or, montant 
qui serait déposé à la Banque des 
règlements internationaux. La 
France déposerait un tiers de ce 
montant et les Etats-Unis les deux 
autres tiers. Sur cette garantie, la 
Banque internationale émettrait des 
billets aux dépositaires dont les dé­
pôts constitueraient une garantie 
proportionnelle de 30 à 50 pour 
cent, suivant l’entente à laquelle on 
en viendra. On dit que la chose 
sera annoncée après la visite «nx 
Etats-Unis du premier ministre.La­
val, de France.
EiV BOURSE LÔCALE

Brazilian recule
Brazilian Traction a subi un as­

sez fort mouvement de vente qui 
, l’a fait reculer de près d’un point 

Nouvelle chute plus considérable ; à 9. Canada Cernent, Pacifique Ca
des recettes du Pacifique Cana­
dien au cours de la semaine termi­
née le 30 septembre. Elles se sont 
établies, pour cette période, à $3,- 
765,000 contre $5,750,000 pour lu 
période correspondante de 1930, 
une diminution de $1,985,000.
A Tokio

La Banque du Japon vient de 
hausser de 5.11 à 5.84 son taux de 
réescompte.
La livre Sterling

La livre sterling faiblit notable­
ment en débutant à $3.79, une chute 
de 7 sous sur samedi.
Le cuivre

La situation est devenue telle sur 
le marché du cuivre, dont les stocks 
sont plus considérables que jamais, 
que certains gros producteurs pro­
poseront, au cours de la conférence 
qui doit avoir lieu vers la fin du 
mois, de fermer complètement les 
mines de cuivre. On croit que c’est 
le seul moyen de résoudre la situa­
tion. Les mines ne peuvent pas être 
exploitées d’une manière économi­
que à 39 ou du rendement nor­
mal et il vaut mieux corriger la si­
tuation radicalement que de conti­
nuer À produire même en petite 
quantité.
L’or aux Etats-Unis

Il y a quelques semaines, soit peu 
de temps avant que la Grande-Bre­
tagne décide d’abandonner rétalon- 
or, on rapportait que le stock d or 
détenu par les Américains avait dé­
passé le chiffre fabuleux de cinq 
milliards.

La dérision du gouvernement an­
glais a changé la situation et depuis

nadien et Nickel ont aussi reculé 
tandis que le reste de la liste ne 
change pas, la plupart des titre» 
restant au minimum établi par un 
règlement de la,Bourse locale.

Une heureuse initiative
ORGANISATION D'UNE VENTE A

L’ENCHERE DES FOURRURES,
A LA BAIE SAINT-PAUL
Telle est la décision prise à l’is­

sue d’une immense assemblée des 
éleveurs du comté de Charlevoix, 
tenue à la Baie Saint-Paul, le 30 
septembre, sous l’égide de la Coo­
pérative Provinciale des éleveurs 
d’animaux à fourrures.

Organisée par les éleveurs fux- 
mèmes — sur le plan coopératif 
cette vente de fourrures promet 
d’approcher, sinon d’égaler en im­
portance et en intérêt, les ventes 
qui se font chaque année, dans les 
grands centres, comme Montréal, 
Sommerside, etc.

La production des fourrures xlans 
Charlevoix, cette année est à la plus 
belle venue. Au moins 8,000 peaux 
de renards argentés, sans compter 
les -«litres catégories de fourrures, 
seront apportées et offertes en ven­
te à cette enrhère de la Baie Saint- 
Paul.

Pour parer à l’éventualité d un 
trust en formation d’acheteurs de 
peaux, et aussi pour assurer une 
saine économie dans la vente et leur 
production, les propriétaires (te 
ranches du comté de Charlevoix, se 
sont donné la main dans un bel ef­
fort d’entente et de coopération.

Ce geste honore tout particulière­
ment les gros producteurs -— dont 
plusieurs faisaient eux-mêmes le 
commerce de fourrures — et qui 
ont assumé, à la suggestion de Pas

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman­
des par wagons).
Blé dur no 3 ...................................... 50
Blé dur no 4 ...................................... 48
Orge no 3..............................................40
Orge no 4 .......................................... 39
Avoine no 3......................................... 33
Avoine d’alimentation no 1 *31
Mais argentin.......................................06

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
eu comptant).
Première patente ....  $4.60
Seconde patente ...................... $3.80
Forte à boulanger ........... $3.70

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris,

moins 25 soils pour commandes au 
comptant.
Son ............................   15.2p
Gru rouge......................  ............. 16.25
Gru blanc . ...................................23.25

FOIN
(Prix la tonne».

Extra no 2...................................... $13
No 2 ................................................. $12
No 3...........................................   $9.

" BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites . .21 à .22
De crémerie, en blocs . .22 à .23

FROMAGE
De Québec................ 12 1-4 à 12 1-2
D’Ontario................  12 1-2 à 12 3-4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants.)
FRAIS

Spéciaux....................................... .. « .40
Extras ................................ ....................37
Premiers...........................................   .32
Seconds......................................24 à .25

D’ENTREPOTS
Extras .............................................. .33
Premiers .............................................. 28
Seconds . , . ....................................24

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac sc vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants

pour volailles plumées de la qua; 
ito ‘A”. Les prix pour la qualité 
“B'' sont de 4 sous plus bas).
Poulets à rôtir.................. .29 à .37
Poules........................................ 24 à 29
Dindons.......................................48 à .50
Jeunes canetons .................................30
Canards à rôtir ................................ 37

POMMES DE TERRE 
N.-Brunswick, 80 Ibs . . .50 à .60
Montréal, 80 Ibs .....................40 à .50

Bourse de New-York
Ctiir» tournu pur m mauoa 
CEOSTRlON & CIE. courtrtri,

(II, ru# Notre-Dame oueet. MontrSalOu*. MLUU
Air Réduction ....................... 5*
Allied Chemical ........................ W*
American CanAmerican & Foreign Power . Us,*
American Power & Light ....... le
American Smelting ...... 22
American Water Works .?î'*
American Tel. & Tel.............. 127
Anaconda ...................... i?1»
Atchison .................... lyL
Atlantic Refining ..................  I0y
Auburn   90U 91
Baldwin Locomotive .............
Baltimore & Ohio ........   30T»
Bethlehem Steel ............... 25 U
Canadian Pacific ................... 13
Chicago Rock Island 22%
Chrysler Motors ........ 12%
Coca-Cola 104V*
Columbia Oas M Electric 17%
Cons. Oas of New York 84'*
Continental Can. Co............... 33%
Corn Products 40%
Commonwealth Bouthern 5
Dupont 5fl
Electric Power Si Light Corp 19*e
Freeport Texas ...........  16 U
General Fooda Corp................. 33%
General Motors .................... 23
Gillette ........................... IJ U
General Electric ................. 251*
Hudson Motors ................. 8%
Int. Tel Si Tel. Co. ............... 13'a
Johns Manvllle ...................... 35

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs 

125 Abitibi P. and P. . 
?el1 Telephone 

3103 Brazilian Traction

125 Caqÿda Cernent 
5 Can. Pow. and Pap. 

30 Cart. Car and Found.

2298 Int. Nickel 
20 Lake of Woods 
60 McColl Frontenac 
50 Mont. Power 

5 Nat. breweries

10 Winn, Elect.

Ouv. Haut Bas Midi - Chang.
B'/z SVi 3 3

1-21 — _ 121
9'/z 9»/2 9 9 - 7/e

26 — _ 26
5 Va — — 5 Ve — %
50 —— —. 50
6 Va — — 6 Va

15'/4 l5*/4 15 15 - Va
4 — _ 4

27 — — 27
83/4 9 SVi 8 Va — %
6 — — 6
97/6 — — 97/s
38 — _ 38

24 — _ 24
33 — — 33
5 Va — — 5’/4 - Va

210 Can. «Car
10 St. Law. Paper Mills préf.

PRIVILEGIEES
...........  143/4
........... 10>/2

143/4
10>/2

$1,850. N. Brunet, notaire, 1931.
Maisonneuve. — Rue Létourneux. va­

cant; lot noe 8-681. terrain 25 x 100 pieds. 
P. DeSerres & J.-A.-E. DeSerres, $1200. A, 
Côté, notaire, 1931.

Mercier. — Rue Desmarteaux, b&tlsses 
nos 118, 120; lot no 403-138, terrain 25 x 
104 pieds L. Gullbault à J.-W. Lessard, 
ÎIJWO et autres considérations.

Rue Fletcher, vacant, lot nos 407-17; 
A. Lachambre à La Cité de Montréal, 
$728.60.

Notre-Dame de Grèce. — Ave Clanra- 
nald, bâtisse no 4947, lots nos parties 64- 
24, 25, 65-24-1, 65-24-2, 65-25-1. 65-25-2; ter­
rain 83 x 75 à 133 pieds. S. Duncan 4 N. 
Forgue, $10,400. J.-R. Desrosiers, notaire, 
1931.

Avenue Clanranald. bâtisse no 5800; lots 
nos 65-446, 68-30, 65-447 , 43-29; terrain 14,- 
400 pieds. H. Charlow. & 3. Duncan, $7,- 
700. J.-3. Desrosiers, notaire, 1931.

Avenue Notre-Dame de Grâce, vacants, 
lots nos 179-343, partie 344. terrain 40 x 
100 pieds. J -E. Lague vend à H. Char­
ron. $5,500. D.Aâ Léonard, notaire, 1931.

Saint-Edouard — Rue DeNormanvllle, 
bâtisses nos 6665 à 6669, lot nos 4-351. L. 
Bolvln et al, à A. Legault, $11,000. F.-X.
Forest, notaire, 1931.

Rue Chambord, bâtisses nos 8676, 6678. 
lot nos 4-381; R. Desjardins a H. Jarret, 
$67)00. S. Léger, notaire, 1931.

Salnt-Jean-Baptlste, — Rue Salnt-De- 
nls. bâtisses nos 4053 à 4065. Rue Duluth 
est, bâtisses nos 409, 411. Lot no 15-485 à 
487. J Bédard à Dame O. Bédard. $48,000. 
I. Caisse, notaire, 1931.

Saint-Joseph. — Rue Notre-Dame ouest, 
1353 à 1359, rue Aqueduc, bâtisse no 509 
Lot no 562. Dame P,-G. Martin et al. es 
quai â Canadian National Railway Co.t 
$43.000. L. Joron. notaire, 1931.

Saint-Michel. — Avenue du Parc, bâtisse 
no 5116, lot nos 12-2-83, terrain 2,244 pds. 
F.-O. Anderson à dame A, Campeau. $13,- 
000. J.-A. Hsmelln notaire, 1931

Saint-Paul. — Rue Jacques-Hertel. bâ­
tisses nos 1830 à 1840, lot» nos 4669-188, 
parties 189. 190, terrain 75 x 80 pieds. The 
New Realty Co., à St. Paul Residential De­
velopment Co,, $10,050. H. Oohler, notai­re. 1931.

Ville Montréal-Nord — Chemin public, 
vacants. Lots nos 114-69, 70. Ville Mont­
réal nord, vend à J.-W. Boisjoll, $522.05. J. 
Baudouin, notaire, 1931.
Rue Moineau, vacants; lots nos 8-36, 37; 
VlUs Montréal-Nord et al. à E Bélanger. 
$130. J. Baudouin, notaire, 1931

Ville Polnte-aux-Trembles. — 7éme ave­
nue. vacants, lots nos 109-231, 232; J.-E. 
Lévesque et al, à dame E. Poirier, et al, 
$300. J,-C.-V. Roy. notaire. 1931.

Villeray. —.Avenue Henri-Julien, bâtis­
ses nos 8630 à 8634 Lot no 2643-2400, ter­
rain 20 x 80 pieds. A. Montreuil, à A. 
Désy. $8,700. L.-L. Qonneville, notaire,1931.

Avenue Henri-Julien, bâtisses nos 8630 ft 
8634. lot nos 2543-2400; terrain 20 x 80 pds. 
A. Désy k E. Leroux, $8,200 I.-R. Lavoie,notaire, 1931.

Rue de Berrl, bâtisses nos 7578 à 7576; 
lot nos 2643-202 Dame J. Renaud à A. Bis- 
son. $5,000 J,i-A. Savoie, notaire, 1931.

Avenue Henri-Julien, bâtisses nos 7500 â 
!50i: Iot no 2843-443, E Rocheleau^.P -E Dore, $4,200. R. Rlvest. notaire,
n,?-UJî,.1î?nrl'Jullen v»«»hts. lots nos 2943- 2344 2345, terrain 40 x 75 pieds. P.-E. Do- 
ré. a A Legault, *2.000. F -X. Forest, no­taire. 1931.
■1 WALL STREET*

;; nnl cherché fi s’as- on' assume, a ia suggcsuoii u<-
nombre < 1 ' n.,an»:»A ^’nr pn | semblée, la direction gratuite deèehangé^n^leurs C effets pourF dS ; l’entreprise, laqueUe est, comme on 
mélaUaune aux Etats-Unis. Aussi, à | le sait, au seul benefice des pro- 
la fin de la semaine dernière, le 
stock d’or aux Etats-Unis 
diminué de 409 millions de dollars 
et le mouvement parait devoir se 
continuer.

Comme l’augmentation du stock 
d’or aux Etats-Unis, depuis janvier 
1929, a été de 898 millions de dol­
lars, dont 770 millions furent im­
portés du reste du monde, il en re­
suite que nos voisins ont vu dimi­
nuer, en deux semaines, près de la

ducteurs.
Pour toute information concer­

nant la préparation, la date de la 
livraison des peaux, etc., les réduc­
teurs sont priés de s’adresser a 
leurs directeurs de paroisse ou de 
district; MM. Emile Boivin et F.-X. 
Gariépy, Baie Saint-Paul, M. 1 bo­
rnas Fortin, Saint-Urbain; M. Geor­
ges Boehefort, Saint-Hilarion; M. 
Joseph Gagnon, île au Coudre; M. 
Joseph Duguay, La Malbaie; M. Lud-

moUié de ce qu’lira valant accumuler Tremblay Sainte-Agnès. M. Eu-
lé en deux ans paV le jeu des échan- ! Simon, Les Roulements, M. 
u en ui.ua i Alfred Leclerc, Saint-iite, ou a M.
ges internat om U . expédié I lr ««taire Jos. Simon, Baie Saint-
en1Eurnpc. Namim de banques du [’««l, secrétaire du bureau de dircc-
continent se sont contentées de le 
déposer en leur nom dans les insti­
tutions américaines. Mais il est è

tion
La date de la vente è l’enchère 

des fourrures à la Baie Saint-Paul
Tous lesleur crédit et leur situation est amé- srrn annoncée sous peu. tous tes leur cri au ..nnnremnient principaux acheteurs de fourruresliorée d autant. C est appareniment ^ ^ ' ovinCe et de l’étranger.

Sur le Curb
I.R1 COUR» DH LA MATINBB 
Cour# fournil par U matiop 

BEAULIEU h DUNCAN 
120, ru# Notro-Dam# uuéét

iP eommencement d’une politique*0.0 'i* Pro , ,
de meilleure répartition du P
jaune dans le motlde, exception fai- "7‘\s; .s , cpt, pn,rpprisc est 
te de cette partie ^ >« foU dans Hn.érèt et PdTpfo
ses* qul n'en om guère plus besoin j ductcur et du cgnsommajeur. 
que les Américains, leur propre 
stock étant déjà considérable.
Canadian Car

Comme la position financière de 
cette compagnie est bonne, les di­
recteurs de Canadian Car propose­
ront aux actionnaire» de se faire au­
toriser à racheter à volonté les ac­
tions privilégiées cumulatives, en 
autant que le prix de rachat ne dé­
passera pas $25 par action.
Les wagons charges

Le nombre des wagons rhurgés 
nu cours de la semaine terminée le 
25 septembre, a été de 50,325 con­
tre 53,794 la semaine précédente, 
une diminution de 3,469 et 70,806 
la semaine correspondante de 
1930, une diminution de 20,481.

Valeur» ou*. Haut
Brit Am OU 9% 9**
Cosgrave Brrw. 2 S, 2 %
Dominion Stom 17 17
Impérial OU 10 10
Importai Tobacco 8 % a 
Inlet. Petroleum 9 9
Walk. Gooder 3 *« 4
UTIL. PPRI.iqjjIS 
Beauharnbls P. .
MINES
Nnranda ....... J3.35 13 25
Slscoe .49 49
Teck Hughes 5 90 590
Wright Harg .. 2.75 2 79
Sherrltt Oord. 51 51
Moss Mines .32 32
Lake Shore 25 50 25 50

Bai
8 % 
2% 

16 •* 
9>
8% 3 %

MM. 
8 % 
2 % 16 S. 9% 9
8 %
4

Kenneeott Copper .................. ll"
Loewiv Theatres ....................
Mack Trucks ............
MontgomeiY * Ward ..........
Nash Car Co. .........................
National Biscuit ..........
Nations! Power Light ........
New York Central ........
North American .............
Noranda .................. .
New Haven .....................
Packard Motors ....................
PhlUlpps Pete ..................
Pub Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel ...
Sears Roebuck ......................
Simmons Bed ............. .........
Sinclair Oil ...................
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas ti Electric .. 
Standard OU of New Jersey 
Socony Oil 
Studebaker
Texas Corp.................w.........
Union Pacific ..................
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. 8. Rubber
U. S Industrial Alcohol
U. 8. Steel ............
Vanadium .................. • ■
Western Union ................. •
Westinghouse ...........
Wooiworth ......................

30 
16% 
10 
16% 
39% 15 
54
31
11%
36
4',
5%

55%
12
4%
6

32%
106
16%
13
31%
29
13
9%

15%
103

13%
20%8
22%
67%
15
90%
40%
48%

30%

15%

31
11%

32%

67

41%

Nouveaux reculs
New-\ork, 5 —Un nouveau mou­

vement de vente a enrayé une ten­
tative pour faire avaneer les cours 
ce matin et à midi l’ensemble de 
la liste était en baisse. Les ferrovi­
aires sont particulièrement faibles. 
Southern Pacific, Nickel Plate. De­
laware and Hudson, Jersey Central 
sont tombés de 4 points chacun: 
Atchison, Union Pacific. Heading 
de 2, New-York Central, presque 
autant.

I . S. Steel est tombé d’une, cou­
ple de points pour établir un nou­
veau bas, tandis que American Te­
lephone. Allied Chemical, Frug, 
North America et Coca Cola ont 
perdu de 2 à 3 points. General 
Electric, Radio, General Motors et 
Standard Oil of N.J. ont légèrement 
fléchi.

ché plu» ferme, prix nourri et abreuvé; 
Prince Albert 25c de moins à $4.25, 
nourris et abreuvé»; Moose Jaw ferme i 

ouverture, fermant à un plus bas prix 
de $4.45 et Saskatoon fermant i 25c 
de moins qu’à l’ouverture à $4.25. La 
qualité de choix, dans tous les cas, don­
nant $1 de plus par tète.

Cours des trusts fixes
Canada American .
C. I. T. S 4%

La Mai tresse de Maison et l’art de 
recevoir chez soi. — L’Entrée en 
ménage. — La femme d’intérieur.— 
Le maître et la maîtresse de maison. 
—Secrets de la ménagère. Volume 
de 280 pages, format bibliothèque, 
60s. franco.

Le cabinet de toilette. — Arran­
gement et ameublement. — Soins 
corporels. — Conseils et recettes.— 
Bijoux, etc. Volume de 320 pages, 
format bibliothèque, 60s. franco.

La correspondance dans toutes 
les circonstances de la vie. — En­
fance. — Première communion. —

X" *. *■ Z............ *■•-♦•-•.«..5%Corporate .................................. 3 ^
North American ............ **’** 3„ ., —------
N. Y. Bank Trust Shares ’ 4 74 ; J7emières amities. — Fiançailles.—........ 4 ^ I Vie conjugale. — Naissances. — Af-

fection familiale. — Vie socia!Ouvrages classiques
Les ouvrages de la baronne Staffe 

sont classiques. Point n’est be­
soin de la présenter: mais nous te- 
nons a faire observer que dans 
1 édition qui est actuellement offer­
te a nos lecteurs, ces ouvrages sont 
entièrement refondus et corrigés 
Ce qui veut dire que même les pos­
sesseurs des anciennes éditions au­
raient interet à se procurer celle-ci 
Les ouvrages de la Baronne Staffe— 
S ouyelles éditions entièrement re­
fondues et corrigées.

Serviteurs. — Lettres d’affaires. Vo- 
lurra de 310 pages, format biblio­
thèque, 60s franco.

Usages du monde, règles du sa­
voir-vivre dans la société moderne. 
—Naissance. — Baptême. — Pre­
mière communion. — Le mariage. 
— Les visites. — La conversation—■ 
Les dîners. — L’hospitalité, etc. 
Volumes de 390 pages, format bi­
bliothèque, 60s. franco.

Les quatres volumes pour $2.00 
franco.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

issus de qualité secondaire, commerce 
peu avantageux à cause d’un trop grand 
nombre d’animaux de qualité inférieure 
et prix variant de six pence à six pence 
et demi, aucun animal arrivé par Man­
chester Commerce vendu le jour d’ou­
verture, à cause du pourcentage considé­
rable de bovins .inférieurs”.
... Les exportateurs canadiens peuvent 
contribuer à stabiliser le marché et en 
même temps se procurer les taux maxi­
ma disponibles, en pratiquant une étroi­
te surveillance dans le choix des futurs 
envois.

La situation générale en Grande-Bre­
tagne est irrégulière et rien n’indique, 
en ce moment, qu’elle s’améliorera pro­
chainement. On peut s’attendre qu’à 
la fin d’octobre les prix deviennent plus 
fermes, comme d’ordinaire à cette épo­
que et augmentent de vingt à trente 
shillings par tête, avec l’espoir que la 
situation du change sera améliorée.

Les meilleurs bovins à Toronto rap­
portaient $6.50 le 100 livres et veaux 
nourris jusqu'à $9. Montréal avait un 
chargement à $6; Winnipeg donnait un 
peu plus, et les autres parcs à bestiaux 
de l’ouest, en conformité. Les bovins 
d’engrais à Winnipeg se vendaient 25c 
de plus sous-l’influence d'une demande 
améliorée.

Les marchés des veaux, dans l’est, 
étaient en assez bonne condition cette 
semaine; à Toronto, (es prix étaient fer­
mes*; à Montréal, il y eut une augmen­
tation de $1 le 100 livres, mercredi, 
pour la bonne qualité. A Winnipeg, les 
veaux se vendaient bien; sur les autres 
marchés on obtenait de bonnes ventes, 
du moins “pour les animaux de bonne 
qualité. Les meilleurs veaux donnaient 
$9.50 à Toronto et à Montréal, et $6.50 
à Winnipeg.

Les moutons et les agneaux expéri­
mentaient un bon commerce dans l'Est 
de Toronto reprenait la première perte 
de 25c sous l’influence d’arrivages abon­
dants, et payait $7 pour la plupart des 
brebis et des béliers de bonne qualité 
d'agneaux. Montréal payait 25 à 50c de 
plus; le choix à $6.50. Winnipeg était 
très bon jusqu’à $6; Calgary un peu plus 
faible jusqu'à $5.25; Edmonton très bon 
jusqu'à $5.50. Les autres parcs à bes­
tiaux étaient dans une condition meil­
leure et plus avantageuse sous l’in­
fluence d’arrivages moins considérables.

Les porcs se sont vendus, cette se­
maine, à des prix réduits sur plusieurs 
parcs à bestiaux et, en général, le com­
merce a été irrégulier et la perspective 
immédiate est très obscure. En certains 
endroits importants, l’opinion est assez 
encourageante et, dans tous les cas, il 
serait bon de ne pas offrir de porcs lé­
gers et non à point. Les conditions du 
commerce aux différents parcs à bes­
tiaux étaient conformes, en grande par­
tie, à la quantité des arrivages. A To­
ronto, les prix gagnaient 25c mardi à 
$6.50 au sortir du wagon pour le porc à 
bacon. Montréal perdait autant à $5.- 
75 nourris et abreuvés. Le marché de 
Winnipeg était irrégulier et perdait 50c 
mais regagnait 25c, fermant à $4.75 
nourri» et abreuvés. Calgary fermait à 
$4.60; Edmonton à $4.35 sur un mar-

[Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.O.
O. Papineau LC. et Arpenteur.M. Caillou*, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 9482 
MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 518

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT fir CARNEAU
AVOQATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.F.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R.. M. Goudrault. C.R., 

Antonio. Oameau. H. N. Garcenu,
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Aldérlc Blatn, L.L., L., M.A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.
Biain & Pinard

AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469 
84, nie Notre-Dame ouest - Montréal

Larue & Trudel
f-Ji^MPTABLES AORftÈS 

QuébMRTERED ACCOUNTANTS
j' wafrid B?i1’ ri CWÎt'c.A.

LARUE TRUDEL A FICHER
u10" «%LiquidateurslAIéphone; HArbour 283H

Edif ,■ Montréaltdif. Banque Csnsdienne 721, Edif Insurance 
-, Exchange

4*76, St-J arques O. £• 1 » rue St-Pierre

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
458^S,rC*fheri"e E- ^Af- 6891

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'art! îtes

Choix CRnadlennes. tableaux, eaux-fortes, gravvires sur bols, etc

EBENISTES-REMBOURREURS

Tél. LAn. 7209Jacques Cartier, L.L., L.
Jean‘Vlotor Cartier. L.L. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, UÏ, C.H.M.h
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon Si Melghen 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

. Louis Pistono & Cie
At.n®BENï?TFS-^MB0URRE.TRS 
rt’*hÀn(.,fRr5 stL'?ue d’ameublements et d ebénlsterle d'art. Meubles de styles.
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de tout-s sortes4210 RUE ST-DENTS . MONTREAL 
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Maison Boyer
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commamie ainsi que réparations. 
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5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 

Tél. BE. 8328

PHARMACIES

Le marché du bétail

AVIS LEGAUX
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Une devise internationale?

Acme OU 
Baldwin 
Dome Mines 
Howey Gold 
Holllnger 
Lake Shore 
Ntpleslng 
Noranda

. ,, Sherrltt OordOn vient de dévoiler, en Stn.ne. j m«co*
•jin projet destiné a rétablissement 
jd’une devise internatioiiflle qui so»
*rait utilisée pour établir de meil­
leure! conditions économique» dan*
la jnozuLe.
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Les ventes cTimmeubles
COMTMl.ATION D'ERNEST mT * CIR
Samedi. 28 ventes, dont 18 de $2.000 et 

plus, ont. été enregistrées pour un mon­
tant total de $211,459.13.

La vente la plus Importante, de *4fl,ooo, 
a été translgée dans le quartier Salnt- 
Jean-Baptlste. entre J Bédsrd et dame J, 
Bédard. pour de* Immeuble» sis rues 
Saint,-Denis et Duluth ___La deuxième vente la plus Importante, 
de $43.000 a été transigé* dans le quartier 
Saint-Joseph, entre Mme r.-O Martineau 
et le Réseau National pour de* Immeuble* 
sis rue Notre-Dame ouest et rue de 1 Aqus-
^olel la liste complète des vimt*s

Ahuntsle - Rue Osrnler. bâtisses nos 
7084 â 7088. lot no 484-189-2; terrain 28 x 
133 pieds J C O trou*. Ltée.. â W Tar- 
dt(, $7.100 et sutres considérations. I. 
Caisse, notaire, 1931Rue Bélanger, vacant; lot no» 484-94: ter­
rain 30 x 100 pieds Dsme 8 Jarry â C. 
Grignon. $U00 J-B Stgouln. notalr', 
1P31Hue des Krsbles. vacant, lot nos 477-3S2: 
terrain 30 x 73 pieds la Succession dame 
P F, Leblanc, s K Lirait*. $400. C Du­
val, notaire. 1931Avenu* du Sacré-Coeur, bâtisse* no* tOj- 
41.5 10,417. lot no 225-41, terrain 25 â 100 
pieds N.-O Lefebvre, vend fc dame S 
Archambault. $1 et autres considérations 
3.-0. Laro».- notaire. 1931Baie d'Urté. — Avenue Thompson, va­
cant, lot nos 319-450 terrain 5 Î82 pied* 
J viorgan vend A dame G-A. LaBadte. 
$269 10 A-G-E Rankin, notaire. 1931.

Cité de Weetmount. — Avenue Chester­
field. bâtisse* no 39 lot no 1*2 de 208-l7e„ 
terrain 25 x 100 pieds E-R Décsnr, â 
Crédit Foncier Franco-Canadien, $8.000 R, 
Dupuis, notaire, toolHoehelaga — Rue Ontario, vaeanta; lot* 
mi* 30-148. 147. terrain .33 x 10» pied», ta 
succession A-M d- Liai* vend â dame J- 
A Mesaler. $8 008 38. E. Cholette. notait*, 
1031.Rue .Chambly. vacant»; lota no* 23-303.
A 310; C.-A. Bamard et aL e A. Rajotte.

Les marchés canadiens se maintien­
nent assez bons pour les bétes à cornes 
de pourcentage abattu convenable, les­
quelles étaient rares. Les bovins de qua­
lités moyenne et commune étaient, tou­
tefois, vendus à une baisse de 25c le 
cent livres sur les marchés de l’est, ai­
dant ainsi à élargir la marge entre les 
animaux de bonne qualité et ceux de 
qualité inférieure. Le principal événe­
ment de la semaine fut le mouvement 
considérable de bovins d'engrais, des 
provinces de l’Ouest aux parcs à bes­
tiaux et endroits de la campagne dans 
l’Est. En réalité, la majorité des bovins 
offerts aux parcs à bestiaux de Montréal 
venaient de Winnipeg et d’endroits plus 
à l’ouest. Il n'y a pas de doute que 
cette situation ait été bénéficiaire au 
commerce de l’ouest, débarrassant les 
marchés d'une grande quantité d'ani­
maux. Les conditions du commerce à 
Winnipeg et autres parcs à bestiaux de 
l'ouest ont été assez bonnes dans le 
cas des meilleures qualités d'animaux; 
à Winnipeg, il y eut une augmentation 
de 25c. Les catégories intermédiaires 
et communes semblent être universelle­
ment en disgrâce et subissent la même 
amende que dan* l'est. *ur la plupart 
des marchés. Cette semaine, les achats I 
aux parcs à bestiaux furent moms con- , 
sidérabl*» à cause des conditions peu fa­
vorables qui se sout développées der- j 
mèrement sur le marché britannique, à 
la suite de la suspension de l'étalon-or. 
La situation du marché anglais, en au­
tant que le» bovins canadiens sont con­
cernés, est assez critique. Les conseils 
reçu» par câblogrammes, le I er du mois, 1 
appuient avec emphase sur l’importance ; 
encore plus grande que par le passé, de 
confiner nos e*porMfiont dc b°vins sur 
pied» au marché anglais, à de» animaux 
de qualité de choix. Les revenus de» ex­
péditeurs canadiens sont affectés d'une 
manière adverse par le has taux du chan- | 
gr et seuls le* animaux pouvant obtenir ( 
les meilleurs prix sur •• marché, donne- j 
font un profit raisonnable sur i#s mar- j 
chés de Glasgow et 8'rkenhcad Les 
condition* sont Ré» bien illustrée, pat 
''axtrait suivant du càbbgrgmmc dau^, 
jourd'hui "Bovin» meilleure qualité a 
8'rkenheid sept pence à «rt o«nce et 
demi, pesanteur abattue y compris le»

Province de Québec.
District de Montréal 

No D-932U
Cour Supérieure

LOUTS BOLDUC, menuisier, des cité et 
district de Montréal. Demandeur

Vs—
ALBERT BLOUÎN. rentier. LOUIS OER- 
VA1S. rentier. AIME OERVAIS. commis et 
LEONIDAS OERVAIS. employé, des Cité 
et district de Montréal, et JOSEPH GER- 
VAIS. employé et DELPHIS OERVAIS. em­
ployé. des Etats-Unis d'Amérique, les cinq 
derniers èa-quallté d'héritiers de Dame 
Marie-Louise Adée Oervâls, Défendeur*.

Tl est. ordonné aux défendeurs JOSEPH 
OERVAIS et DELPHIS OERVAIS de com­
paraître dans le* huit Jours.

Montréal. 3 octobre 1931 'T. DEPATT*.
Dépu té-Proton ota Ire

Montreal, s octobre 1931
Re/ Faillite

du Rév. Feu ).-C.-C. Brodeur. 
Rc( Faillite

Charles Brodeur, notaire.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanicr fir Vanter
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

, —I.............. . .........
BREVETS D'INVENTION

INVENTIONS
HiiM-vout dr dêpoorr voire dêtntltode «I* 
brevet oour ne dm voutfuiredevgm.tr. ‘ M*nuel 
de VInventeurformule de "Preuve 
d Invention rentei|uementi et ronieil» 
GRATIS. Envmer rrooui» ou modèle pour 
notre avi*. Con^«pond»nre confidentielle

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
934 Etl, rue Ste>C«therine. Montréal 

Albert Fournier. Vwurtur d* Brevets, Licencié, Pd*»r r 
Fournier, I.C. et Adrien Geneat I.C Ingénieur» ConælleA

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Assortiment - Qualité - Servies 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delarorhe
AMherst 2123 CHcrrier 2191

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en har­
monie avec les préférences de votre 
goût. Originalité, dlstlnctu-n, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. OfiOl

RELIURE
435, Ltgauchetière Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: .Reliure de bibliothèque 
Tranche dorée 

Cuirs et papiers français 
demandez notre tarif

AVIS est, par le* présentes, donné k tous 
les créanciers ordinaire» ou garantis par 
hypothèques, ou porteurs de billet* et d o- 
bllgatton*. de »* présenter sans délai *u 
bureau du soussigné, actuellement nomme 
gardien par la Cour, pour produire leur 
réclamation en donnant leur nom, pre- 
nom et adresse, afin de hâter la liquida­
tion de ces affaires, st ceux qui ne pour-1 
raient pas se rendre k mon bureau, sont | 
priés de fournir ce» renseignements par,
la première malle. ___ _ „H ERMAS PERRAS.

Gardien
84, rue Notre-Dame ouest 

Tél LA 5791-5802 Montréal.

Bureau: CHerritr 3345 La soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification dea cylindres et mise k point de tous moteurs

k gazollne.
2577, rue Notre-Dame Est — Montréal

l.-Paul BENOIST, C.P.A.
* COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
SPECIALITES: Vérifications munici­

pales, scolaires, commerciales 
et industrielles

4*7, me 8t-Françols-Xavler - Ch. 265 
Tél. MArquette »S*$

CNTRIPRINEURS GINERAUX <
SPECIALITE Edifice» Religieux — Béton arm»

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au contrat, pourcentage ou Journé* — Plans et estimés fournis sur 
demande — Transport de bAttaset. spécialité: edifices en pierre ou briqua — 

30 années d'expérience — Satisfaction garanti».

Résident*. 44 ST-MATTHICU 
Bureau: 30. RUE ST-|ACQUtS O.

• s St-Laurenf: Tél. BY. 1759 
Tél. HA. 2068 MONTREAL

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504. Avenue Vetdun

Tél. YOrk 4707

%

d Assurance sur la Yte

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCT! ARME, PRESIDENT
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La troisième partie 
de la série

Philadelphie, 5 — La série mon­
diale se continuera cet après-midi 
en cette ville alors que les clubs St- 
Louis, champion de la Ligue Na­
tionale, et Philadelphie, qui a ga­
gné les honneurs du championnat 
de la Ligue Américaine, seront aux 
prises dans la troisième partie de 
la grande classique du baseball. La 
partie d’aujourd’hui aura lieu au 
Parc Shibe et commencera à Ih. 30 
précise. Il en sera de même pour 
les joutes de demain et de mercre­
di.

Les deux équipes sont actuelle­
ment sur un pied d’égalité, les 
Athlétiques ayant gagné la partie 
initiale par un résultat de G à 2 
tandis que les “Cardinals” sont 
sortis victorieux dans la deuxième 
partie par 2 à 0, et il est évident 
que de chaque côté l’on va tenter 
l’impossible pour s'assurer l’avan 
lage afin de pouvoir décrocher le 
championnat mondial.

Pour la première fois dans l'his­
toire du baseball en cette ville, des 
joueurs ont profité du repos domi­
nical pour tenir une pratique; les 
champions du monde et les Cardi­
naux de Saint-Louis se sont entraî­
nés au parc Shibe en vue de la 
joute de demain, la troisième de 
la série.

lieux heures durant, de Ih. à 3h.. 
les Cardinaux ont tenu une séance 
d’entrainement, tant au bâton qu’au 
champ, à la suite des Athlétiques 
qui avaient occupé le terrain de 11 
h. jusqu’au moment où ils ont dû 
céder la place aux champions de 
la ligue Nationale.

Max Bishop, un des bons frap 
peur.' de Philadelphie, a eu peu de 
succès au bâton et les tableaux des 
d(k'y' premières joutes révèlent 
qv n’a compté qu’un coup sûr, 
cè, sür 10 apparitions au bâton. Al 
Simmons, en tète de la Ligue Amé­
ricaine pour la saison 1931, n’a 
aussi fait qu’un seul coup sûr, un 
coup de circuit, sur huit voyages 
au marbre.

* L’ne demi-heure après l’exercice 
des Athlétiques les Cardinaux fi­
rent leur apparition. Inutile de dire 
que Pepper Martin-, l’as des Cardi­
naux dans la série actuelle, fut sui­
vi de près. Depuis l’ouverture de la 
série il a fait cinq coups sûrs sur 
sept apparitions au bâton.

Gabby Street n’a pas voulu faire 
connaître au juste son alignement 
de la partie de lundi. Il attend sans 
doute de connaître quelque chose 
des projets de Connie Mack avant 
de prendre une décision.

Le McGill
victorieux

Le club McGill sous la direction 
de “Shag" Shaughnessy, a rempor­
té une victoire décisive sur les ca­
dets de R.M.C., samedi après-midi, 
alors que les Rouge et Blanc ont 
triomphé par 23 à 5.

l'ne première reprise leur don­
nait trois points d’avance sur les 
cadets, le quart se terminant par 
8-5. Deux autres touchés mettaient 
le résultat 18-5 à mi-chemin; après 
un troisième quart sans point un 
louché final complétait les points à 
la dernière reprise.

Doherty avec deux touchés, et 
Krukowski et Wilson avec un cha­
cun, ont été les compteurs en ve­
dette chez les étudiants.

Le seul coup réussi des visiteurs 
s’est produit à la première reprise 
lorsque Blanchard, le quart des 
cadets, a traversé la balle, après 
qu’une erreur du McÇill, l’eut pla­
cée à quatre verges de la ligne 
blanche.

Sommaire :

Canadien 
vs Toronto 

demain soir
Les Canadiens ont eu ce midi leur der­

nier exercice préparatoire à la deuxième 
partie du championnat de la ligue Inter­
nationale de crosse, qui aura Heu demain 
soir au Forum. En dépit du lait que la 
Joute de vendredi soir ait été dure, per­
sonne ne fut gravement blessé Les égra- 
tlgnures n’ont pas manqué mais rien de 
grave n'a été rapporté.

Newsy Lalonde est plus optimiste que 
jamais et 11 dit qu'il est convaincu que 
son club est actuellement plus fort que 
celui de la Ville-Reine. D'après lut lu 
partie de vendredi soir n'auralt jamais dû 
nécessiter du temps supplémentaire. Les 
Bleu-Blanc-Rouge ont toujours eu l’avan­
tage et 11 dit que dans la dernière pé­
riode, Boullane et Kelly DeOray ont été
Fartlculiérement malchanceux autour des Uets

La partie de demain soir suscite un In­
térêt énorme dans les cercles sportifs. A 
Toronto, vendredi soir, une foule de sept 
mille personnes fut témoin de la ren­
contre, et on est d'opinion que celle de 
demain réunira autant de monde. Les 
autorités du Forum ont pris les mesures 
nécessaires, tout comme s'il s'agissait 
d'une grosse partie de hockey.

LES STATISTIQUES 
Le relevé de la première partie de la 

série de championnat de la ligue Inter­
nationale amène Lafrance. du Canadien, 
en tête des compteurs, avec quetre points, 
suivi de prés par Plummer, de Toronto, qui a trois points.

Le sommaire indique aussi qu'il n'y a 
pas eu beaucoup de différence dans les 
punitions. Sur 37 minutes au pénitencier, 
le Canadien en a eu 1! pour sa part, tan­
dis que le Toronto en a décroche 19.

Voici le relevé de la série de champion­nat:
P. A. T. pmLafrance, Canadien ................  i

Plummer, Toronto .................. i 2
Zlmmer, Toronto ................ 2 0
Davidson, Canadien .......... 2 0
White, Toronto ............ 1 1
Pim, Toronto ................ ...... 1 1
Denneny, Toronto .......... ' 1 n
Davis, Toronto ....................... 1 0
Boullane, Canadien 0 1
Kendall, Toronto . . 01
Martin, Toronto .......... .. 0 1
Primeau, Canadien " 0 1
Brossard, Canadien 0 0
Bury, Toronto .......... " ' « 0
Spencer, Toronto 0 0
Smithson, Canadien 0 f 0

1 6 1 1 1 1 0 0 0 0

Le Queens
est déclassé

L'équipe de rugby du M. A. A. A. 
a complètement déclassé le Queens 
samed! dernier dans une joute d’ex. 
nibitjon au terrain de Westmount. 
Les locaux sont sortis victorieux 
par un résultat de 21 à 0.

McGill R. M. C.
Young .. extérieur Carr
Hammond demis Davoud
Olker Irving
Talpis Kime
Doherty quart Blanchard
Halpenny centre Mather
Freeman intérieur War b
Gnrcelon T. Fysche
Wilson mi-ext, Dryry
H. Church Kennedy
Newton Bigelow
Griffiths Peck

Queens 
Heist 

Gilmore 
Garter 
Elliott 
McKelvey 
Simmons 
Purvis 
Murphy 
Hamlin 
Stuart 
De Diana 
Ralph

extérieur 
demi 
demi 
demi 
quart 
snap 
centre 
centre 
intérieur 
inét. 
mi-ext, 
mi-ext.

Montréal 
Haynes 

Perry 
Whitty 

Bennett 
Stevens 
Tellier 
Adams 

‘ Pigeon 
Jotkus 

McBrearty 
Grant 

Sutton
Subs. Queens: Caldwell, Jortiuk, 

Walker, Stanyar Gorman, McN’i- 
chol, Day, Henderspott, Hosking, 
Waugh, Fitton, Garvie, Hallett, 
Skelton.

Subs. Montréal: Burns, Corsaro, 
Hempey, Monty, Robinson, Ryan, 
St-Germain, Stark, Stevenson, Wan. 
less Welch.

Arbitre: Ken Barvvick; juge du 
jeu: Pean Bennett.

Points par quarts:
A. A. A.....................21108—21

Queens........................... 00000— 0
Sommaire. — Touchés: Jotkus, 

Steven*, Perry. Rouge (Whitty, 
Monty). Conversion. Bennett. 
Coups a l'arrière (dead line) WhiL 
ty, 3. Deiahey, 1.

De la boxe à Verdun 
ce soir

Le vainqueur 
rencontrera 

le champion
Ce soir, à 8h. 15, à l’Arena Mont- 

Royal, aura lieu Tune des derniè­
res, en même temps que l’une des 
plus intéressantes séances de lutte 
que les promoteurs Riopel et Le­
tourneau aient encore offertes cet­
te année. Dix des meilleurs lutteurs 
au monde se disputeront la palme 
dans cinq rencontres dont une fi­
nale de deux dans trois à finir en­
tre le célèbre lutteur américain, de 
descendance allemande, Charles 
Straak, et le géant français Raoul 
Simon.

Ce sera le clou de la soirée que 
ce combat entre deux hommes dont 
lu réputation est depuis longtemps 
établie. Straak a remporté les hon­
neurs dans la classe des poids 
lourds au temps où il était amateur 
aux Etats-Unis et Simon a fait de 
même en France d’où il est venu 
pour parfaire ses connaissances en 
Amérique. 11 est presque entendu 
que le vainqueur de cet important 
combat rencontrera Henri Deglane 
qui consentira à mettre de nouveau 
son titre en jeu contre le meilleur 
de ces deux hommes.

Les promoteurs ont voulu faire 
un éclatant succès de cette séance 
de ce soir. Ils ont choisi les meil­
leurs hommes disponibles et les 
amateurs se rendront compte par 
eux-mêmes qu’ils ont eu la main 
heureuse. La réapparition de Pat 
McGill, ce terrible lutteur irlandais, 
ajoutera un intérêt nouveau à cette 
soirée car il sera aux prises avec 
Joe Malciewitcz que le champion 
du monde Henri Deglane a eu tant 
de difficulté à battre en ces der­
niers temps. Cette rencontre ne le 
cédera en rien à la finale.

Trois préliminaires de tout pre­
mier ordre, dont l’une mettra aux 
prises Al Morelli, le brillant lutteur 
italien, et le comte George Zary- 
noff, l’une des célébrités de l’arè­
ne, compléteront cet excellent pro­
gramme qui promet d’attirer une 
autre foule recoïd ce soir à l’Arena 
Mont-Royal.

Voici le programme tel qu’il sera 
offert au public ce soir:

Préliminaires: John Grando-
vitch vs George Vassell, 20 min., 
une chute;

Al Morelli vs George Zarvnoff, 
20 min., une chute;

Joe Carmichael vs Farmer Bar­
ney, 30 min., une chute.

Semi-finale: Joe Malciewitcz vs 
Pat McGill, 45 min., une chute.

Finale: Charles Straak vs Raoul 
Simon, 2 dans 3, à finir.

L’arbitre sera Eugène Tremblay, 
champion du monde des lutteurs 
poids léger. .....

Les dames accompagnées bénéfi­
cieront des mêmes avantages que 
d’habitude et les prix seront les 
mêmes qu’à l’ordinaire.

■

//

Ballon au panier au 
National

Substltus:
McGill : Revell, Pierce, Tom 

Fysche, Byers, Cowie. Smith, Sang- 
ster, Kirkoff, Craig, Harvey, Cal­
houn. Kruwoski, Hilliard, McRo- 
bie, Farquharson, Mathcson, Mc- 
Gillivray.

H. M. C. : Corbett, Lace, Miles. 
Burnett, Wnlkem, Ostrom, Rey­
nolds, Cooper.

Arbitre: J. C. O’Brien; juge du 
jeu: Torn Barton.

Points par quarts:
McGill................. 8 10 0 5—23
R. M. C................  5 0 0 0— 5

Sommaire: touchés, Doherty 2, 
Krukowski, Blanchard; Rouge 
Talpis; roups à l’arriére (dead 
line) Talpis 2.

LACROSSE
au

FORUM
MARDI, 6 Octobre

è 8 h. p.m.

TORONTO
CANADIENS
Admutioa général», S0 (cnirO* rao 
Ot-Lut). Siège* rétervé*. .Ts, fi.tg. 
siege* d* iogM, ti.50. Tut eomfiru*. 
nillel* nulntenint »n venu.

Les fervents de la boxe amateur 
pourront voir d'intéressants com­
bats ce soir en assistant à la séan­
ce organisé par Bobby Leitham à 
la salle de la Légion Canadienne, à 
Verdun.

Douze combats constituent le 
programme de ce soir, et comme les 
jugilistes qui figurent au program­
me sont très avantageusement con­
nus, l’on compte sur une assistan­
ce très nombreuse.

Voici la liste des combats à l’af- 
fice: f

75 Ibs. — B, O. Connor, V.B.C., 
vs F. Tremblay, Rosemont.

108 Ibs. — R. James, VJB.C,, vs J. 
Matts, B.C.

108 Ibs. — J. Brady, V, B. C., vs 
N. Normand, Rosemont.

112 Ibs. — G. Battery, V.B.C., 
vs N. Klaceua, B.C.

118 lbs. — L. V.B.C.. vs E. 
Powell. C.P.R.

118 Ibs — A. Jones. V.B.C., vs H. 
Desrosiers, Ste-Brigide.

120 lbs. - E. Wise, V.B.C., vs L. 
Phillips, Y.M.H.A.

135 Ibs — R. Lyons, V.B.C., 
vs S. Sorivner. C.P.C.

135 Ibs. — Fi. Dcguire, Ste-Bri­
gide, vs L. Ghartrand, Rosemont.

135 Ibs. — T. Graham, C.P.R., 
vs L. Toutant, Rosemont.

135 lbs. R, McLachlin, V.R.C., 
vs J. Pope. C.P.R.

100 Ibs. - J. S. Mars, V.B.C., 
vs S. Zlatkoff,

Les White Sox 
l’emportent

Chicago, III., 5. — Les White 
Snx ont repris le terrain qu'il» 
avaient perdu en infligeant deux dé­
faites consécutives à leurs cousins 
«le la ligue Nationale.

Samedi après-midi, les Snx on» 
triomphé par 4 à 3 grâce à un cir­
cuit de Lew Fonseca avec deux cou­
reurs sur les buts et à la superbe 
exhibition de Vic Frasier, lanceur 
de relève pendant les deux derniè­
res manches.

Au cours de la joute de dimanche, 
1rs Snx ont martelé trois lanceurs 
ennemis et ont compté une victoi­
re par 13 à fi pour prendre l’avan­
tage de la série, par 3 parties à 2. Il 
ne leur manque plus qu'une vlctol- 
pour s’approprier le titre.
Cubs 100201101— « 10 1
White Sot ... 10005034X—13 15 1 
Malone. Smith, May et Hensley; Fa­
ber, Lyons et Grube.

JOUTE DE SAMEDI
Cuhs .............  000000021— 3 7 0
White Sox ... 10003000*— 4 12 2 
Mslnne, May et Hartnett; Thomas, 
Frasier et Gruhe.

Les officiers a# la sous-commlssîon du 
ballon au panier d» la Palestte se sont 
réunis mardi dernier pour procéder à l'or­
ganisation de la ligue Intérieure de ballon 
au panier du National.

Soixante Joueurs se sont enregistrés Des 
membres venant de Verdun. Westmount. 
Maisonneuve. Ahuntslc. Rosemont. Outre­
mont et la Côte des Neiges n'ont pas comp­
té la distance et sont venus s'inscrire afin 
de participer aux parties qui commence­
ront samedi le 17 octobre prochain.

Jamais depuis le début de cette ligue, 
qui date de 192A autant de membres du 
National ont désiré s'intéresser aux acti­
vités de cette section. SI l’on en Juge par 
l’empresseement que tous apportent a l’or­
ganisation de cette ligue, 11 est facile de 
pronostiquer que durant la saison pro­
chaine. la aectlon du ballon au panier 
fera sa large part pour maintenir l'en­
thousiasme qui est entré au National de­
puis qu'il est passé aux mains de TA. C. 
J.C.

Devant une aussi grande affluence de 
Joueurs, 11 a été décidé de former deux 
sections reconnues sous les noms de divi­
sion senior et division Junior Ces divi­
sions se composeront chacune de quatre 
clubs.

Les équipes seniors seront: le Dollard, le 
Champlain, le Cartier et le Laval. Ceux 
de la division Junior porteront les noms 
de Frontenac. Laurier, Chhapleau et Mai­
sonneuve. Ces divisions ont été formées 
non pas dans l'Intention de répartir les 
joueurs au point de vue do l'êge mais bien 
d'après l'expérience de chacun: du moins 
pour ceux qui sont connus, des officiers 
de la sous-commisslon. comme ayant déjà 
fait du ballon au panier Volef l'aligne­
ment des équipes seniors:
LE DOLLARD:

Rolland Oyr. André Monday. Raymond 
Villeneuve, Laurent Ouay. gérant. J -P. La­
tour. Paul Marcel et Marcel Oagnon.
LE CHAMPLAIN:

Marcel Deschamps. René Oagnon, gé­
rant. Basil Coleman. William Beech, Al­
bert Robert Billy Lead et Lucien Oenest. 
LE CARTIER:

François Mercier, Jean Nuckle. gérant, 
Maurice Maré, Dollard Dubol, Alblnl Rlo- 
oel. H.-J. Sauvé et Etienne Racine 
LE LAVAL:

Thomas Kendall. Raymond Dineen, P 
Panneton. C Collen, H. DesJardins. O. La­
fontaine et R. Archambault.

Pour ce qui est des équipes Juniors, elles 
seront formées plus tard. Les Joueurs, qui 
formeront l’alignement sur ces clubs, 
étant Inconnus de» organisateurs, ces der.

12 pour 15c 
20 pour 25c

—et «n boîtes 
plates métalliques 

de
50 pour 60c

Plaisir parfait . . . 
chaquefois quej'enallumeime!*'

Un plaisir du genre de celui que 
goûte chaque fumeur de Dixie ne 
laisse aucune place au doute . . . 
d’un mois à l’autre, c’est toujours 
la même “touche” rafraîchissante, 
douce, agréable . . . pas étonnant 
qu’on les appelle les Délices du 
Fumeur Canadieh . . . bien roulées 
pour se bien fumer.

DIXIE
La Cigarette Supérieure

Rochester a 
l’avantage 

sur St-Paul

! °} < “ S SÉ"',Sosictc Saint-lean-Harriss. i .................. 2 o o o 2 o détectives sont à leur recherche. . ... , .
Baptiste de MontrealWannlnger, ac ............... 3 0 0 4 3 0

a-Paschal ....................... 1 0 0 0 0 0
Prud'homme. 1 .............. 1 0 0 0 0 0
Murphy. 1   1 0 0 0 1 0
Van Atta, 1 .......  0 0 0 0 0 0

Totaux ....................... 39 6 12 27 9 0

Saint-Paul, 5. — Le coup de cir­
cuit de George Puccinelli, à la neu­
vième manche, a donné la victoire 
au Rochester, hier après-midi, dans 
quatrière partie de la Petite Série 
Mondiale, disputée entre les cham­
pions de la ligue Internationale et 
ceux de l’Association Américaine. 
Les Ailes Rouges sont sortis victo­
rieux hier par un résultat de 2 à 
I et mènent la série par trois vic­
toires et une défaite.

C'est George Puccinelli, le volti­
geur de droite des Red Wings, qui 
a facilité les deux victoires. Son 
procédé a été le même deux fois, 
un coup de circuit battant Saint- 
Paul à chacune des parties.

Satnecfi il faisait compter trois 
points lorsqu’il envoyait la balle 
par-dessus la clôture tandis qu’hier 
il amenait la défaite de Walter 
Retts en répétant son exploit â la 
neuvième manche alors que le ré­
sultat était de 1 â L

a-A frappé pour Murphy à la huitième.
Résultat par manches.

Rochester ............................... 300101400—9
Saint-Paul 000330000—6

SOMMAIRE
Pointa comptés sur coupa de Roettger, 3. 

Durst 2. Hopkins, Puclnelll 3, Delker 2. 
l'cfiper, Bentley, Southworth, Judd Coups 
de deux bute: Durst 2. Saltzgaver, Moore 
et Pepper. Coups de trois buts: Fenner et 
Delker. Coups de circuit: Roettger et Puc- 
clnelll. Double-Jeux: Fenner a Wannlger 
a Saltzgaver Retirés au bâton( par Har­
ris 4, par Moss 1, par Judd 4, par Murphy 
2. Buts sur balles, de Harris 1. de Mur­
phy 2 Coups sûrs sur balles de Harris, 
10 en 5 manches 1-3. de Prud'homme, 4 
en 1 manche, de Murphy. 0 en 1 manche 
2-3, de Van Atta. 1 en - manche, de Moss 
8 en 4 manches, de Btarr. 2 en 1 manche, 
de Judd. 2 en 4 manches. Frappe par le 
lanceur, par Murphy, Pepper. Laisses sur 
Its buts: 8alnt-Paui 6. Rochester 9. Lan­
ceur gagnant, Judd. Lanceur perdant, 
Prud'homme Arbitres: Bnyder. McCor­
mick, Johnson et Carroll. Temps, 1 heu- 
re 55. ____

Le championnat
à Mlle Orcutt

On a retrouvé dans l’apparie 
ment des marchandises évaluées â 
81,000. Elles avaient été rapportées 
comme volées. La boite qui a ame­
né l’arrestation de Foust contenait 
IflO paires de bas de soie expédiées 
â Shawinigan. Ces bas valaient 
$150. Foust a admis le vol.

SAINT-PAUL
»b. r. h. po s. 4 ^ 1 fi 0Anderson, cc .......... .

Sàltzgaver. 2b ........... 3 T) 1 0
Davis, eg .................... 4 0 0 2
Roettger, 1b ....................4 u 2 u
Durst, cd ....................... 3 0
Fenner, r ..................  3 0
Hopkins, 3b ............. 3 1
Wannlnger. ac ............. 3 0
a-Paschal .   1 Q
Betta, 1   3 0
b-Morrlssey .................... 1 0

'Total ........................

0 0 1 1 1 0 0

I 1 0 1 
3 3 

4 01 1 1 
0 0 0

0 n i 
0' 
a I 
0! 
01
0 11
0 i 0 i

Toronto, 5. —• Mlle Mmirecn Or- 
cutt, de White Beaches, New-Jer­
sey, a remporté, pour la deuxième 
année consécutive, le championnat 
ouvert de golf du Canada. Elle u 
triomphé, samedi après-imidi, de 
Mlle Marjorie Kirkham, du club 
Forest Hills, Montréal, dans la ron­
de finale, par 8 à 4.

Mouvement des paquebots
L'Alaunta, ligne Cunard, parti de 

Southampton, â Montréal aujour­
d’hui.

L’Antonia, ligne Cunard, parti de 
Liverpool, à Montréal dimanche.

L’Aurania, ligne Cunard, parti 
de Southampton, n Montréal lundi.

Le Duchess of York, ligne du F. 
C., parti de Liverpool, à Montréal 
vendredi.

L’Ascanta, ligne Cunard, parti de 
Montréal, â Plymouth, samedi.

Le Duchetg of Atholl, de la flotte 
P.C., parti de Montréal, a Liverpool 
vendredi.

Le Roma, ligne italienne, parti 
de Gênes, à New-York aujour­
d’hui.

Le Pnris, ligne de la C. G. T., 
parti du Havre, à New-York mer- 
eredi.

COURS PUBLICS

La réouverture des eours publics 
organisés par la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal aura lieu ce 
soir, à 8 heures, au Monument Na­
tional, 1182, rue Saint-Laurent.

Le directeur des cours, M. J.-Al­
bert Bariteau, invite les élèves qui 
suivent les classes de sténographie, 
cours élémentaire, de langue fran­
çaise, premier cours, et de compta­
bilité à se présenter sans retard.

Les autres cours seront donnés 
aux heures et jours habituels.

Pour renseignements s’adresser 
au secrétariat de la Société Saint- 
Jean-Baptisle de Montréal, 1182, 
rue Saint-Laurent, téléphone: PLA­
TEAU 1131.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adrcssex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Ping-pong

33 1 7 27 16 1
a-A frappé pour Wannlnger à la B#mi> 
b-A frappé pour Bett* dans la neuvième.

ROCHESTER

nlers ont appelé une aaaemblér «pédale 
pour mercredi prochain, le 7 octobre et a 
laquelle «ont convoquée loua les nouveaux 
joueura.

Il eat a eapérer que le» nartlea de bal­
lon au panier de la ligue intérieure atti­
reront beaucoup de monde Le» rencon­
tre» *eront de» plu» conte»tée» car le» 
loueur» «e dépenseront aan* compter pour 
a»*urer la victoire de leur» équipe» et four­
nir de trê» Intéressante» exhibition» a 
tou» ceux qui a»»l*teront a leur» parties

L'A. C. J. C., de »on côté n'a nullement 
l’Intention de meequlner sur quoi que ce 
soit. Elle encourage fortement le» offi­
ciel» du ballon au panier dan» l'organlaa- 
tlon de cette ligue et elle eat prête à faire 
Juaqu'fc ITmpoaatble pour en faire un vért- 
table «uccê»

Dan» le grand ménage qu elle a entre- 
pria a la paleatre. le gymna»e n'a pa» été 
oublié et comme tou» lea autre» départe­
ment» Il a été complètement, remt» a neuf 
Ceutt. qui a»*1»teront aux rencontre» d'ou­
verture. «e croiront dan» un# nouveau gymnaae.

Qu'on »* le dlae afin qu'il y ali foui# 
dan» 1» galerté I» 17 octobre. Pourquoi 
le ballon au panier ne »eratt-1l pa» aunal 
populaire cher le» Canadien* francal* que 
cher no» compatriote» anglal»? C'eat un 
de» »port* le* plu» rapide» et exempt de e# 
qui »«t al aouvent ennuyeux dan» lea au­
tre» «porte. 1 "Individualité". Le ballon au 
panlar étant un Jeu de comblnataon con­
tinuelle». ne «aurait admettre le jeu In­
dividuel «ane riequer d'amoindrir la force 
d'une équipa A la paleatre du National 
la balle au panier aet or«anleée eur de» 
baee» »érleu»e» afin de le rendre 1» plu» 
Intéreetant pneelble tant pour 1» «pecta- teur qua pour 1» Joueur

Sneers un» fois, qu'on se le die» pour 
que tea partie» d ouverture volent le Na 
tlonai »«*iégé par la foule 1» plu» grande 
Jamal* vue «an» la gymnaae d» T» rue 
cberrter

Wilson. 3b
ab.
3 r,

0 h po. a. 
0 (1 3 e,

0Toporcer. 2b 4 0 0 1 5 0Moore, cc 4 l 12 0 0Pepper, cg ...... 4 0 13 0 0Puccinelli, cd 3 1 14 0 0Bentley. 1b 3 0 1 5 1 0Delker. ac ........... 3 0 0 ft o 0Florence, r ..................... 3 0 0 3 6 0Smith, 1 ........................ 3 0 i i o 0
Totaux 30 2 5 27 9 0Résultat par manche»: Rochester 000001001 2Balht-Paul ................... 000100000 -1

SOMMAIRE
Pointa compté» «ur coups de Saltzgaver 

Puoclnelll, Pepper. Coup» de deux-buùr 
Saltkitaver. Moore et Wannlger Coup de 
circuit: Puccinelli. But volé: Anderaon 
Sacrifice Bentley Lai*»*» aur lea buta 
Rocheater 6. Saint Pau! S. Double-Jeux' 
Roettger. »»n» aide. Toporcer a Bentley 
But» *ur balle» de Smith, 3. de Bett» 4 
Mauvais lancer. Smith Arbitre»: McCor- 
mtok, Johnson. Carroll et Snyder. Temps

PARTIE DI SAMEDI 
ROCHESTER

Wllaon. 3b 
Toporcer. 2b 
Moora. cc 
Pepper, eg
Puccinelli, cd
Bentley, ,1b 
Delker, ac 
Florence, r 
Mob». 1 
e-South worth Judd, ! ..
Btarr. 1 ..........

ab.r. h poih!
i i
3 3
1 10 
? 3

a e. 
3 o

» 2 4 1 8 »

a-A frappé pour Starr. 4 la elgtém».
BAfNT-Müt

Anderaon, ce 
Bal «garer, an 
Da vie, eg
Roettger ib 
Dura», «d ..
Morris»«y. M
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Le cinquième tournof nnnuel du 
club de ping-pong Outremont com­
mencera lundi, le 12 octobre. Ce 
tournoi réunira 32 des meilleurs 
joueurs d’Outrcmonl. Le champion­
nat fut remporté l’an dernier par 
Paul Chapdelaine et la lutte pro­
met d’être très contestée cette an­
née. Tous ceux qui voudraient par­
ticiper à ce tournoi voudront bien 
communiquer avec la direction du 
club.

Voleur arrêté
i _____

En sautant en bas du toit d'un 
garage alors qu'il était poursuivi 
pur la police, Albert Foust, 21 ans. 
198, rue Murray, s reçu une balle 
de révolvcr dans la hanche gauche.
Il a été immédiatement arrêté par 
les constables qui le poursuivaient. 
Cette arrestation sensationnelle 
s'est produite samedi après-midi, 
vers 3h., à In suite d'une informa­
tion donnée à la police par deux 
citoyens qui avaient vu un voleur 
emporter une boite prise dans un 
wagon du C.N.R. stationnant sur 
les volés d’évitement en arrière du 
No 444fi boulevard Saint-Laurent. J 
Les deux citoyens avaient suivi le I 
voleur pour le voir entrer dans la 1 
maison portant le No 5lfitl de la 
rue Esplanade.

Trois constables, dépêches sur 
les lieux, virent trois hommes s'en­
fuir de l’appartement qu'ils orru- 
paient. Ils les poursuivirent et ti­
rèrent plusieurs coups de révolvcr 
pour les faire arrêter. Comme Ils 
sc sauvaient quand même, le cons 
table Jetté tira sur l’un d'eux mi’il 
blessa à la hanche. Albert h oust. |c I
blessé, a été conduit à i’bôpttai. Tir.. ,,a donné k la police le nom desCh*r ** 5h*P,ln1 chez Winston Churchill, ancien chancelier 
deux autres individus oui occu- • Echiquier britannique .*

*



Montréal, lundi LE DEVOIR 5 octobre 193!.

Les élections Grand deuil pour 
contestées Saint-Sulpice

Les conservateurs ont présenté 
samedi après-midi 17 requêtes 
en contestation, dont onxe 
dans l’île de Montréal et six 
dans le reste de la province

Les conservateurs ont contesté 
samedi après-midi l’élection de 17 
députés libéraux élus le 24 août 
dernier. Les élections contestées 
sont celles des comtés suivants: 
onze comtés de l’île de Montréal: 
Saint-Laurent, Dorion, Laurier, 
Mercier, Sainte-Marie, Saint-Jac­
ques, Saint-Henri, Laval, Maison­
neuve, Jacques-Cartier et Saint- 
Louis; six autres dans la province: 
Chàteauguay, Richelieu, Saint-Hy­
acinthe, Saint-Jean, Lévis et Dor­
chester.

Le seul comté libéral de l’ile de 
Montréal non encore contesté est 
Sainte-Anne, qui a élu M. Joseph 
Dillon, ministre sans portefeuille.

Ordinairement le bureau du pro­
tonotaire ferme à une heure le sa­
medi, mais la semaine dernière on 
avait demandé à M. J.-B.-A. Tison, 
chef des substituts du protonotui- 
re, de garder quelques-uns de ses 
subalternes au bureau pendant l'a-
f>rès-midi de samedi pour recevoir 
es requêtes en contestation d'élec­

tion.
D’habitude ces requêtes sont pré­

sentées à un juge, ordinairement le 
juge de la Cour de pratique, mais 
la loi autorise le protonotaire à . les 
recevoir.

M. Tison est donc resté au bu­
reau avec une partie de son per­
sonnel et ii 2h. 30 arriva la pre­
mière requête, pour la contestation 
de l’élection de Saint-Laurent, puis 
les autres suivirent, celle de Lau­
rier arrivant juste quelques minu­
tes avant cinq heures.

La raison pour laquelle on a ap­
porté la contestation de Saint-Lau­
rent la première, c’est pour qu’elle 
passe en tête sur le rôle de la Cou» 
supérieure, étant donné ht nature 
de certaines allégations. C’est un 
cas flagrant de télégraphes: 13 
poils, prétend-on, ont donné plus 
de votes qu’il n’y avait de votants 
sur la liste, et le résultat total pour 
le comté donne plus de cent votes 
de plus qu’il n’y avait de votants 
dans le comté.

U est à remarquer que plusieurs 
contestations ont deux pétitionnai­
res. Un seul suffit, mais lu loi dit 
que si le pétitionnaire vient à mou­
rir pendant l’instance, la contesta­
tion tombe; on a voulu se garder 
contre cette éventualité.

Toutes les requêtes enregistrées 
samedi sont de même nature, elles 
allèguent vaguement des manoeu­
vres frauduleuses, traites, louage de 
voitures, télégraphe, corruption, 
etc. Les précisions viendront seu­
lement après que les députés at ta- j 
qués auront demandé des détails.
11 est entendu que ces détails sont 
prêts pour toutes les causes.

On prévoit que les procédures | 
préliminaires: motions pour dé-j 
tails, exceptions à la forme, ins - 
criptions en droit, etc., retarderont t 
l’audition des causes au mésite de 
plusieurs mois. De toutes manières 
aucune des contestations ne sera | 
entendue au mérite avant la session 
de novembre et pendant la session 
on se peut pas procéder avec ces ; 
causes. Cependant, la session n’em- ; 
pêche pas l’expédition des procé- j 
dures préliminaires, et l'on s’at­
tend dans la plupart des cas à ce j 
que les causes soient prêtes pour le | 
mérite au commencement de la nou­
velle année. Les conservateurs es­
pèrent ainsi obtenir des jugements 
en Juin et des élections partielles 
ensuite.

Voici la liste des contestations à 
Montréal avec les noms et adresses 
des requérants:

Saint-Laurent: Camille-Vare Was- 
serhove, 3424, rue Sainte-Famille.! 
et Charles-H. Boucher, 51, rue j 
Prince-Arthur ouest, contre Joseph | 
Cohen; J.J. Pcnverne, avocat.

Sainic-tlarif : Léon Bélec, 2321, 
rue Lafontaine, contre Gaspard i 
Fauteux; Ernest Simard, avocat.! 
avec Edouard Masson comme con- ; 
seil.

Saint-Jacques: Albert I.angevin, ! 
1258, rue Ontario est, et Atchez La-1 
flèche, 1217, rue Ontario est, contre ! 
J.-Irénép Vautrin; Eugène Simard, j 
avocat, avec Kdoua/d Masson coin 
me conseil.

Laurier: Hector-A. Théoret, 200 î 
rue Atlantique, el Wilfrid Gayer, 
6526 rue Alma, contre Ernest Pou- ! 
lin; Jean-Chrysostonie Martineau,) 
avocat.

Mercier: Joël Blain. 4318 rue St- 
Denis, et Joseph-Albert Steinque, 
4438 rue Boyer, contre Anatole 
Plante; Edouard Archambault, 
avocat.

Saint-Louis : Louis-Henri Ar­
chambault, 919 rue Cherrier, con­
tre Peter Bercovitch; N.-A. Millette, 
avocat.

Dorion: Aristide Brisebois, 6256 
rue Chambord, et Raoul Léonard, 
6804 rue Saint-Hubert, contre Jo- 
seph-A. Francoeur; J.-G. Magnan, 
avocat.

Saint-Henri: Horace Nantel, 
1022 rue Saint-Philippe, et Avila 
Huneault, 776 rue Ste-Marguerite, 
contre Maurice Gabias; C. Coderre, 
avocat.

Lamh Stanislas Renaud, Saint- 
Léonard de Port-Maurice, contre 
Joseph Fillon; J.-R. Renaud avo­
cat.

Maisonneuve: Georges Delisle,

M. René Libelle, supérieur de la 
Compagnie depuis 1919, est 
mort subitement hier à l’Hô- 
tel-Dieu à l’âge de 69 ans — 
Notes biographiques — Funé­
railles jeudi matin à Notre- 
Dame

Le dix-septième supérieur des 
Messieurs de Saint-Sulpice à Mont­
réal, M. Charles-René Labelle, P.S. 
S., est décédé subitement hier à 
rhôpilal de l’Hôtel-Dieu à la suite 
d’une syncope. Il avait subi il y a 
quelques semaines une opération 
chirurgicale et il était en convales­
cence. Hier matin il avait reçu 
quelques visiteurs et tout indiquait 
qu'il était en bonne voie de réta­
blissement. Son médecin se rendit 
le voir hier comme les jours pré­
cédents et tout à coup il se sentit 
mal. C’était une syncope dont il 
fut victime. La mort fut soudaine.

M. Henri Gui bel t, P.S.S., aumô­
nier de l'hôpital, administra les 

au

Le nouveau
tarif canadien

Une déclaration de M. MacKen- 
zie King à propos des récents 
arrêtés ministériels du gouver­
nement Bennett

Les travaux du 
Canadien National

Une déclaration de sir Henry 
Thornton annonçant la sus­
pension de l’entreprise de la 
gare centrale â Montréal

La navigation
Vins de l’Afrique-Sud

pour la Saskatchewan

Ottawa, 5 (S. P. C.) — M. W. L. ! 
Mackenzie King, chef du parti li- ) 
béral, vient de publier une décla­
ration dans laquelle il dit que le j 
résultat de deux récents arrêtés mi- j 
nistériels canadiens est une "aug j 
mentation surprenante dans les | 
droits tarifaires contre les mar- j 
chandises de Grande-Bretagne” et ! 
que la préférence britannique a été j 
pratiquement "rayée” sur les pro­
duits d’une classe ou d’une catégo­
rie se trouvant en Canada. Le pre­
mier arrêté ministériel fixe le taux 
du change, en calculant les valeurs 
pour fins de droits sur les mar­
chandises importées de Grande- 
Bretagne, à $4.96 2-3 pour la livre 
sterling. Le second applique un 
droit spécial ou de dumping sur
les marchandises britanniques

, , , . i achetées à moins de $4.86 2-3 à laderniers sacrements au mourant «terlina
assisté de M. A.-P. Bernard, ! Ces changements par arrêté mi-
qui était aussi au chevet de M. La- j nistériels, dit M. King, “représen-
belle.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, le 8 octobre, à 9h. 30, à l’é­
glise Notre-Dame. S. E. Mgr A.-E. 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal, chantera le service. Le 
transport de la dépouille mortelle, 
de ÇHôtel-Dieu au séminaire de St- 
Sûlpice de la rue Notre-Dame, a eu 
lieu cet avant-midi à 9h. 45. Mer­
credi à 1 heure, aura lieu la trans­
lation des restes du séminaire à l’é­
glise Notre-Dame. La récitation de 
l'Office des Morts aura lieu à sept 
heures. Les fidèles sont invités à 
se rendre prier auprès du corps du 
défunt.

M. René Labelle était né le 19 
décembre 1862, à SoreL II avait 
donc 69 ans. 11 était le fils de feu 
Cyrille Labelle, autrefois mar­
chand à Soret, et d’Azelnla Labelle. 
Il fut ordonné prêtre à Paris le 18 
décembre 1886 et exerça le profes­
sorat au Collège de Montréal de 
1887 à 1893. Il fut ensuite nommé 
vicaire à Notre-Dame où il demeu­
ra jusqu’en 1903 alors qifii était 
nommé supérieur du Collège de 
Montréal, poste qu’il occupa ius- 
qu’en 1913. Il fut ensuite nommé 
curé de Notre-Dame, succédant à 
M. Troie, Le 19 mars 1919, il était 
élu 17e supérieur de Saint-Sulpice 
au Canada et fut deux fois réélu à 
ce poste, en mars 1924 et en mars 
1929.

M. Labelle laisse dans le deuil un 
frère, le R. P. Ernest Labelle, S.J.; 
deux soeurs, Mme Veuve A.-J. Géli­
neau (Eugénie), et Mme W.-J. Daly 
(Alice) ; son beau-frère, M. W.-J. 
Daly; son cousin M. Edouard La- 
belle, c.r., directeur du Canadien 
National; ses neveux et nièces: le 
R. P. Hector Daly, S.J., Louise Da­
ly, religieuse chez les Dames du 
Sacré-Coeur; M. Hervé Roch, avo­
cat et Mme Roch; M. Jean-C. Mar­
tineau. avocat, et Mme Martineau; 
M. et Mme James Hearn, M. Geor­
ges Daly, Mlles Alice et Madeleine 
Duly, M. et Mme Léonce Beaudry.

! tent, dans la politique tarifaire ea-

XPtCflTS CATHOL- NATIONAUX j 
‘"LSSJt

LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

TER R ASS 1 ER S-M ANOEU V R ES
Ce soir le syndicat des terras­

siers-manoeuvres tient une assem-........................ ..... ,
blce importante. L’agent d’affaires | fées de Grande-Bretagne, (.est pra-

nadienne, une modification plus 
grande que tout ce qui a été fait 
dans le passé par aucun gouverne­
ment canadien avec le consente­
ment du parlement.”

"Ces changements sont si radi­
caux, continue-t-il, qu’ils parais- 
stnt être, soit le résultat d’un man­
que de considération sérieuse pour 
les intérêts élémentaires du peuple 
canadien, soit une tentative délibé­
rée de la part de l’administration, 
sous la dictée d’intérêts spéciaux, 
pour rendre le commerce avec la 
Grande-Bretagne impossible.”

Le chef libéral prédit que ces 
changements vont aggraver les dif­
ficultés de la situation actuelle en 
Grande-Bretagne et en Canada.

Voici le texte de la déclaration :
“La récente décision du gouver­

nement de Grande-Bretagne d’a- 
bandonner l’étalon-or a été suivie 
par des changements marques dans 
notre propre tarif qui ont été ap­
pliqués à la suite d’arrêtés mmis; 
tériels. Ces changements ont été si 
déconcertants dans leur rameute 
que je me suis senti contraint, 
avant de les commenter, d’attendre 
ce qui semblerait être la décision 
finale de la présente administra­
tion conservatrice.
“Les changements sont si gra­

ves que je sens qu il ne faut pas 
perdre de temps à attirer 1 attention 
du public sur leur nature et leurs 
conséquences inévitables.

“Le 28 septembre, un mémoire au 
ministère du revenu national aux 
percepteurs des douanes annonçait 
que la valeur, pour fins de droits, 
du cours déprécié serait calculée 
par la computation au taux ou au 
taux moyen du change le jour de 
l’expédition.

“Le 29 septembre, un arrête mi­
nistériel était émis décrétant que, 
dans rétablissement des valeurs 
pour fins de droits sur les marchan­
dises importées de Grande-Breta­
gne, le taux du change devra être 
fixé à $4.86 2-3 à la livre sterling 
— un changement complet sur le 
mémoire de la journée précédente.

"Le 30 septembre, on décrétait par 
arrêté ministériel que, si l’importa­
teur canadien paie moins de $4.86 
2-3 à la livre sterling, un droit spé­
cial égal à la différence entre le 
montant payé et la valeur arbitrai­
re fixée sera imposé et perçu.

“Il en est résulté une augmenta­
tion surprenante dans le taux tari­
faire sur les marchandises impor-

nrésentera un rapport intéressant. ! tiquement la disparition de la pré- 
Des questions concernant le travail férence britannique sur les pro- 
seront mises à l’étude. Que tous les duits d’une classe ou d’une catégo-seront mises i» l’étude. Qu ___
membres s’efforcent d’être pré- rie faits en Canada. En certains 
seuls. j cas, c’est une élévation du droit au

delà du taux chargé en vertu du ta­
rif général. Ou peut dire en touteSYNDICAT DES MENUISIERS

Le syndicat des menuisiers tient ! CV ! l.l<l,ut’ V! * 6C11X aI're'es ,111‘ 
ce soir son assemblée régulière. Un : nistériels ont eleve le taux moyen 
rapport important sur les nouvelles j d*' droit à un maximum qui n’a 
constructions sera présenté par M. jamais été imposé contre la Gran- 
' ~ ' de-Bretagne à aucune période de

l’histoire canadienne. Les chiffres 
exacts sont difficiles à établir à 
cause des fluctuations constantes de 
la livre sterling et de notre dollar 
également instable, mais les change­
ments par arrêtés ministériels re­
présentent une modification dans 
la politique financière canadienne 
plus grande que tout ce qui a été 
adopte jusqu'ici par aucun gouver­
nement canadien avec le consente­
ment du parlement.

"Ces changements sont si radi­
caux qu'ils paraissent être inspirés 
par un manque de considéra­
tion sérieuse pour les intérêts élé­
mentaires du peuple canadien ou 
une tentative délibérée de. la part 
de l’administration, pour rendre le 
commerce avec la Grande-Bretagne 
impossible. Us vont incontestable­
ment aggraver les difficultés de la 
situation actuelle en Grande-Bre­
tagne aussi bien qu’en Canada en 
restreignant les importations avec 
la conséquence que les exportations 

| baisseront à un moment où tous les 
•*----- : —* êtro dirigés vers

L-B. Délisle, agent d'affaires. Tous 
les membres sont pries d’y assister.
BUREAl UXECUTIF GENERAL 

DES CORDONNIERS
Ce soir le bureau exécutif géné­

ral des cordonniers aura son as­
semblée régulière. Des questions 
importantes seront mises à l’étude. 
Que tous les membres soient pré­
sents.

PRESSIERS H. DE JOURNAUX
Assemblée ce soir à l’édifice des 

syndicats catholiques. 1231, rue de 
Montigny est. Ues questions impor­
tantes qui seront discutées requiè­
rent la présence de tous les mem­
bres.
INTERPROFESSIONNEL DE LA- 

CHINE
Assemblée ce soir. Tous les mem­

bres sont invités.

Sir Henry Thornton, président 
du Chemin de fer national du Ca­
nada, a publié une déclaration, sa­
medi, sur l’arrêt des travaux de 
construction de la nouvelle gare 
‘centrale à Montréal.

Voici la traduction de sa décla­
ration:

“La direction des Chemins de 
fer nationaux du Canada a du ap­
porter la plus sérieuse considéra­
tion, pour diminuer les dépenses 
dans tous les domaines possibles, 
à la suite d’une diminution de re­
venus considérable, diminution 
due à la dénression économique 
mondiale et qui affecte également 
toutes les entreprises ferroviaires 
du continent nord américain.

“Il est clgir, actuellement, que 
le chemin de fer ne pourra contri­
buer à peu près rien des 57 mil­
lions de dollars nécessaires pour 
rencontrer les intérêts. En plus il 
y a d’autres grandes dépenses né­
cessaires à l’exploitation du che­
min de fer lui-même et qui devront 
être rencontrées au cours de l’an­
née courante.

“Etant donnée la situation et 
l’état d’incertitude qui prévaut 
dans la finance internationale, la 
direction du Canadien National, 
après mûre réflexion et après des 
conférences avec les autorités fé­
dérales, a décidé d'ajourner pour 
la période actuelle, l’exécution des 
travaux de la gare terminale de 
Montréal. La direction prend cette 
décision avec regret, mais elle la 
juge nécessaire par suite des con­
ditions anormales présentes.

“Cette décision ne signifie pas 
que les travaux seront complète­
ment suspendus, car il restera cer­
tains travaux à terminer, qui don­
neront de l’emploi à un grand nom­
bre d’hommes pour quelque temps 
à venir.

“Toutefois, la direction tient à 
faire remarquer qu’il s’agit non de 
l’abandon, mais de la suspension 
seulement des travaux et nous at­
tendons le temps où l’amélioration 
générale des affaires et la stabili­
sation de la situation financière 
nous permettra de compléter les 
plans que nous avons projetés”.

Aveuslé par les
phares d’une auto

M. Lucien Vaillancourt s’est 
blessé avec quatre de ses com­
pagnons, sur la route de Ste- 
Anne-des-Plaines alors que sa 
voiture a capoté dans un fossé 
— Un cinquième occupant a 
été tué au cours de l’accident

En revenant d’une partie de base­
ball hier soir vers sept heures, l’ex- 
capitaine Lucien Vaillancourt a été 
aveuglé par les phares d’une auto­
mobile qu’il rencontrait sur la rou­
te de Sainte-Anne-des-Plaines. Il a 
conduit sa voiture dans le fossé où 
elle a capoté, le blessant lui-même 
ainsi que quatre de ses compa­
gnons. En cinquième occupant, 
Nelson Leroux, a été tué au cours 
de l'accident. Il a été écrasé entre 
la voiture renversée et un poteau 
de téléphone.

Les blessés sont: Léon Gorman, 
5046, rue Mentana, qui souffre de 
blessures à la tête. Les médecins 
craignent une fracture du crâne. 
Edouard Crevier, 32 ans, 4694, rue 
Marquette, blessures à la tète et aux 
jambes. Lucien Vaillancourt, 36 
ans, 4389. rue Christophe-Colomb, 
blessures à la figure et au .corps. 
Irving Ruvensky, 24 ans, 1091, bou­
levard Saint-Laurent, blessures à la 
figure et à la tète. Patrick Galkin, 
22 ans. 4111, avenue Esplanade, 
blessures superficielles. Ce dernier 
a pu retourner chez lui après avoir 
été pansé à l’hôpital. Les autres 
blessés sont encore à l’hôpital Vic­
toria.

Lorsqu’il a repris connaissance 
après l’accident, l'ex-capitaine Vail- 
lancourt a déclaré qu’il avait perdu 
le contrôle de sa lourde voiture 
après avoir été aveuglé par les pha­
res lumineux d’une voiture qui ve­
nait en sens eontrairé. Il ne se sou­
venait plus de ce qui était arrivé 
ensuite.

Le coroner Dr Ludgrr Labelle, 
de Saint-Jérôme, a tenu une enquê­
te hier soir, Il a appris que les six 
hommes revenaient d'une partie de 
baseball lorsqu’on dehors du villa­
ge de Sainte-,Anne-des-Plainés leur 

i voiture est tombée dans le fossé, 
s'écrasant sur un arbre où elle a été 
démolie. Nelson Leroux, de Mont­
réal. avait demandé une place D M. 
Vaillancourt pour retourner chez 
lui. Il a ru le crâne fracturé entre 

i la voiture et l'arbre. Le défunt était 
1 père de dix enfants. Le coroner a 
j rendu un verdict de mort acciden­
telle.

4968 4ètne avenue, contre Charles 
J. Arcand; P. Aube, avocat.

Jacques-Cartier: Willie Martin, j efforts devraient
81a 2ème avenue, Larhine. contre l’adaption de mesures pouvant ai- 
Mctor Marchand. ; léger le fardeau; de plus, l’action

Dans chaque cause on a fait un|du gouvernement va suggérer aux 
dépôt de $1,020 plus $19 pour les j nations une méthode do transiger 
timbres légaux. |nvec le Canada et In Grande-Hrrta-

gne qui, si elle est généralement 
adoptée, va sûrement entraîner un 
désastre pour le commerce des deux
pays.

"Une fois que le peuple canadien 
aura compris l’effet menaçant de 
ces changements, H demandera, je 
crois, leur révocation."

Le Cochrane, de la ligne Elder 
Dempster, qui exploite un service 
maritime entre le Canada et l’Afri- 
que-Sud, a quitté le Cap le 5 
septembre dernier, en route vers 
Montréal où i) arrivera bientôt 
avec 40 barils de vins choisis, a 
destination de la Commission des 
liqueurs de la province de la Sas­
katchewan. Une cargaison de ce 
genre est arrivée à Montréal der­
nièrement. L’Association des Pro­
ducteurs de Vins de l’Afrique-Sud 
cherche depuis quelque temps déjà 
a intéresser les provinces canadien­
nes à leurs vins. Jusqu’à mainte­
nant, seule la province de la Sas­
katchewan a commandé des échan­
tillons de certaines marques de 
vins de l’Union sud-africaine. Ils 
n’ont pas eu de sucés encore avec 
la Commission des liqueurs de la 
province de Québec.

Le même navire porte une car­
gaison d’oranges de 2,900 caisses 
et 795 caisse de fruits séchés. Il 
porte aussi 7,085 tonnes de sucre, 
1,000 tonnes de maïs et 25 ballots 
de laine.

Crève sur le ’’Bochum”
Hambourg, Allemagne, 5. — Par 

suite d’une agitation communiste, 
dit-on, les membres de l’équipage 
du bochum, navire de la ligne 
Hambourg-Amérique, se sont mis en 
grève samedi et ont ainsi empêché 
le navire de se mettre en route 
vers Montréal. La police a fait 
plusieurs arrestations. Le Bochum 
est un navire de 6,121 tonnes.

Sur les navires du C.P.
A bord du Duchess of Bedford, 

de la flotte du Pacifique Canadien, 
arrivé à Montréal samedi, on re­
marquait: M. J. Leslie, vice-prési­
dent du Pacifique Canadien, et 
Mime Leslie; le Dr A. Fleck; Mlle 
Racine et M. A. Racine, de Mont­
réal.

Lorsque le Montrose, de la même 
compagnie, est arrivé à Montréal, 
hier, on y cherchait en vain sir 
Barry V. Jackson, autorité anglai­
se sur le drame et la production 
des films. Sir Barry a décidé de pas­
ser quelques jours au Château 
Frontenac pour se reposer. 11 vien­
dra ensuite à Montréal et fera une 
tournée de conférences à travers 
le pays. Sur le même navire se 
trouvaient: sir William Craigie, 
professeur d’anglais à Chicago, et 
lady Craigie; le comte et la com­
tesse J. O. de Chapdelaine; Mme 
Walter Molson, Mlle Caro Molson, 
M. et Mme A. Holt, et le comman­
dant Maurice Quedrue.

Les grains

Les arrivages de grains aux élé­
vateurs de la Commission du port, 
pour la saison courante, se chif­
frent à date à 66,049,260 boisseaux 
contre 59,441,453 l’an dernier; et 
les expéditions, à 64,399,964 bois­
seaux contre 60,778,045 l’an der­
nier.

Les arrivages pour les dernières 
24 heures se chiffrent à 230,560 
boisseaux contre 357,198 l’an der­
nier; et les expéditions, à 263,168 
boisseaux contre 703,644 l’an der­
nier.

Traversée de l”‘Ausonia” 
supprimée

Les voyageurs qui avaient rete­
nu leur passage sur YAusonia, de la 
Cunard, s’embarqueront sur l’un 
des trois navires suivants: l’A/ùe- 
nia, VAurania, et l’Ascania. L’Au- 
sonia devait quitter Montréal le 23 
courant. Les autres navires quitte­
ront la métropole respectivement 
le 23, le 15 et le 30 octobre.

Le “Rex H” est sauf

Halifax, 5. — A la dérive depuis 
lundi dernier, le Bex II est main­
tenant amarré dans le port de Ha­
lifax. Le Lady iMiirier, navire du 
gouvernement dépêché auprès du 
vaisseau en péril, l’a ramené des 
environs de l’Ile au Sable, samedi.

Diverses croisières

Le Rotterdam, de la ligne Hol- 
lando-Amériraine, entreprendra sa 
onzième croisière annuelle d’hiver 
en Méditerranée-Palestine-Egypte, 
le 6 février prochain. Les prix de 
la croisière sont considérablement 
réduits en comparaison des années 
précédentes. Les suites du pont A 
sont réduites de $12.500 à $9.800: 
les cabines donnant à l’extérieur, 
do $2,350 à $1,700. Le prix mini­
mum est de $900, tout compris: ex­
cursions, etc.

En annonçant la date et les prix 
de cette croisière, M. Vaz, gérant 
local, a fait observer que les pris 
ont été réduits au plus bas niveau 
possible et qu’ils offrent l’opportu- 
tiné pour les voyageurs de visiter 
ces lieux fameux des pays de la 
Palestine et de l'Egypte.

La compagnie annonce aussi des 
croisières multiples aux Indes Oc­
cidentales, à bord du Statendam, 
30,000 tonnes; du Verndam, etc. 
Le prix minimum pour res derniè­
res croisières sera de $750,

■Le navire Britannic, de la li­
gne White Star, fera une croisière 
méditerrannéenne et quatre croi­
sières aux Indes Occidentales nu 
rours de l'hiver, entre le 26 dé­
cembre et le 31 mars prochain.

PLiteau 5151

DUPUIS

BANDES 
VANTA en lai-
ne................... *09
CAMISOLES
VANTA en lai- ir#%
ne........■ / 9
LANCES
en finette blan-
che.................. aOv
ECHARPES (nuages)
en lame . .89
BONNETS
soie et laine angora.

.98 ’ 3.25
MANTEAUX
En chinchilla ou lama. 
Très chauds. Joli noeud 
de ruban.

3.98
9.98

coin du bébé
Notre rayon des articles de confec­
tion et lingerie pour fillettes et en­
fants a été aménagé d'une façon des 
plus modernes. Nous invitons les 
mamans à venir le visiter et en par­
ticulier le COIN DU BEBE. Elles y 
trouveront de nombreuses sugges­
tions, sinon pour elles-même, sûre­
ment pour cadeaux de naissance, 
etc. Il est bon de rappeler à notre 
clientèle qu’en ces temps d’écono­
mie générale, nous offrons tous ces 
articles aux plus bas prix possibles. 
Quelques aubaines sont indiquées 
ci-dessus.

Nécessaire 
de BEBE

L« 3
articles . OT

1 brosse. 1 peigne 
et hochet. Pleurs 
peintes sur rond 
rose ou bleu.

Couches en 
coton Moco

La douzaine, 

Douzaine..... 1.39

COUVERTURE ENVELOPPE î
Edredon blanc, garniture de ruban '
satin rose ou bleu 2.29

ENSEMBLE 3 PIECES

1 bonnet, chaussons et 
gilet laine et soie......... 1.49

ROBES DE NU«T
donne finette blanche garnie en bleu

ou rose .39à .59
ENSEMBLES DE LAINE

Chandail, mitaines, tuque et panta-

bn 2.69 “ 3.69
Pour les premiers ébats... 

...aux premières neiges
Véritable tissu CHINCHILLA doublé de finette. 
En bleu et rose. Ages: 6 mois à 2 ans. Très 
chaud et confortable, cet ensemble est tout indi­
qué pour l'automne et l'hiver.

Bonnet "aviateur”, < 
gilet et
pantalon-guêtres. 
Rose et bleu.

49
Manteaux, guêtres en 

Chinchilla

11 .98Ages: 6 mois à 2 ans.
Spécial les 3 articles ...
Aussi chauds que ponfortables pour 
la promenade ces deux articles sont 
de confection parfaite et bien dou­
blés.

Au deuxième

J.4f. Dupuis, pré», honora/n 
A.-J. Du*si. v.p- a* dir.-gér.

Albert Dupuis, prêaidan* 
Armand Dupuis. sAe.-trfs.

—L:i ligne Cunard annonce une 
croisière de Noël sur VAquttania 
aux Bermudes avec départ de New»- 
York le 22 décembre et retour le

—L’échevin C». F. Titt, lord-mai­
re de Munrhesler, l’une des plus 
importantes villes manufacturières 
de l’Angleterre, arrivera à Ncw- 
Wk demain à bord du Baltic en 
visite officielle. Il est accompagné 
rie Mme I ill et de plusieurs secré- 
taircs. Sur le même navire on re- 
marquait: S. E. Mgr Michel Cur- 
ley archevêque de Baltimore; Mgrt ? Rwyf,r: M«r F- -U Britt; Mgr 
Michel Dowling; Mgr John Dow­
ling; et le capitaine Daniel Evans, 
surintendant maritime de la Elder 
Dempster Line.
Le servie* de fret de Is C.S.L. maintenu

Bien que la Urinaria Steamship 
Lines ail discontinué son service 
de transport de voyageurs, il ne

Avez-vous besoin de bons li 
vres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 430 ru 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
léphone: HArbour 1241’*').

s’ensuit pas qu’elle ait discontinué 
par le fait même son service de 
fret le 1er octobre dernier.

Les deux fréteurs Fernic et RVt/- 
hurn viennent d'être transférés du 
service de la division ouest au par­
cours Montréal-Québec. D’autres 
navires feront la navette entre les 
ports de Montréal. Sorel et Trois- 
Rivières. Par ailleurs, à l’excep­
tion du lundi, il v aura service
Îuotidicn de fret entre Montréal et 

oronto et les ports intermédiai­
res.

Où irez-vous l'hiver pro­
chain?
Bermudes — AnHIlcs 
Mediterranée—Europe?
Adressez-vous i nous pour tous 

vos voyages
Nos services sont gratuits 

Billets émis aux tarifs officiels i

Les VOYAGES HONE
Suite 103 "University Tower"

660, Stc-Catherine ouest
Montréal HA. 9284

Les cachets de Kalmme sont con­
nus, vendus et réputés comme le 
meilleur remède contre

Maux de Tête 
Névralgie 

Toutes Douleurs
Dans toutes les pharmacies

.10 et .15

KALMiNE

MAUVAISE POLITIQUE
C’est de mauvaise polihque de 
porter des lunettes bon marché. 
Elles défont les rayons de lumière, 
dérangent les angles de la ‘vue, 
causent douleur et trouble et font 
tort à la vue, forçant le porteur 
A se servir de vetres beaucoup 
plus torts qu’il na l’aurait fait 
autrement.

Examen de la vue 
Lunettes et Lorgnons

Nous remplaçons aussi les verres 
brisés

A. L. PHANEUF
OptemlUtste-Optlrten 

1767 nie St-Denis, près Ontario 
Tét. HA. 55M.
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AUX PRIX DIS MANTIAUX

DI DRAP
Manteaux Rat Musqué. Sf«t Fran­
çais. Broadtail. Caracul, toutes

Appelez CRescent 2552 teintes, k partir de

LA TEINTURERIE ] Hudson Seal. Mouton de Perse.
par eaeelienct

NETTOYAGE et PRESSAGE i partir da ^155*^
P*r Aussi manteau* PcumsII, Vison J*-des experts seulement. ponals. Kolinsky. Chst »aiiva«e, •«*.

Allons chercher tous oblets 
et livrons.

5at'sfaction la p'ui complète.
505S Avenue du Parc

Petite «nnonre mais grxndr* râleur»

5T J» SS m 5 * « *** 5 <m

1471 AMHFM* - CH. SU»

VIANDE
En dépit de nos prix étonnamment 
bas, nous maintenons la qualité.

Toutes nos viandes sont 
conservées dans un ré­
frigérateur du Système 

"Linde”

Vous pouvei commander par té­
léphone Livraison partout.

Jos. Meunier
bouchir 

377 Ljuritr est
A l’eu est et près de St-Denlt.

Ttv nrnajd 4ûs2,4.ui

PINET & JARRY
Nous avons un assortiment 

* complet
DES FAMEUX RADIOS

»—“Da Forcit Croslcy” 
—“Victor Elcctrola” 
—’•Marconi”

— AINSI —
QUE LA GLACIERE ELECTRIQUE

“Norgc” “Kclvlnator”
” Majestic”

Avant d’acheter ailleurs
VENIZ NOUS VOIR

PINET & JARRY
FERRONNERIE RADIOS

GENERALE
7413, ru« Saint-Hubert 

Tél. CAlumet 2041


